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Terminologie 
 
Dans le présent travail, les expressions au masculin s’appliquent indifféremment aux 
femmes et aux hommes. 
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I. Introduction 
 
a. Thème et justifications personnelles 
 
 Le thème principal de notre travail de fin de formation BP est l’apprentissage du 
vocabulaire en allemand (L2). Le vocabulaire constitue, pour nous, l’essence même de la  
langue. Au primaire, l’apprentissage du vocabulaire d’une langue étrangère s’étudie à 
travers des situations communicatives concrètes. Cet apprentissage commence d’abord 
par l’étude du vocabulaire. En effet, les élèves apprennent des constructions lexicales, des 
expressions avant d’aborder la grammaire de manière lexicalisée (Wokusch, 2002). 
 
 En confrontant nos souvenirs scolaires concernant l’apprentissage du vocabulaire 
allemand, nous avons fait le constat que nous avons chacune mémorisé le vocabulaire 
d’allemand d’une seule façon. Il y a une dizaine d’années, lorsque nous étions toutes 
deux en 5e année primaire (au cycle de transition), notre enseignante nous a demandé en 
début d’année, d’utiliser une méthode précise pour l’apprentissage du vocabulaire. Pour 
la première d’entre nous, cette mémorisation s’est faite à l’aide d’un jeu qu’elle devait 
créer type-Mémory, pour chaque nouveau vocabulaire. Sur une face était inscrit le mot en 
allemand (par ex : das Haus) et sur l’autre face était écrit la traduction française (par ex : 
la maison). Les élèves devaient poser les cartes face « française » visible et restituer le 
mot en allemand. Puis ils contrôlaient leur réponse en retournant la carte. L’enseignante 
de l’époque avait présenté cette méthode de mémorisation en classe et encouragé son 
utilisation à la maison. L’apprentissage du vocabulaire se faisait uniquement dans le 
cadre privé de l’élève.  
Pour la deuxième d’entre nous, la mémorisation du vocabulaire se faisait à l’aide d’une 
liste bilingue. De la même façon, nous devions dans un premier temps, cacher le mot 
allemand, avant de les retrouver en mémoire et vérifier notre réponse. 
De plus, lors du premier stage d’observation de notre formation (en 2012), nous avons pu 
observer dans une classe de 5/6P (Cycle de transition) une autre pratique qui se focalisait 
sur le canal sensoriel visuel. L’enseignant distribuait aussi des listes bilingues, mais 
contrairement à la pratique citée précédemment, les mots à retenir étaient présentés dans 
des phrases préfabriquées et ils étaient mis en valeur en gras. La traduction française du 
mot à retenir était également mise en valeur en gras. 
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  Nous faisons l’hypothèse, à travers nos observations et nos expériences, qu’aucune 
autre manière d’apprendre le vocabulaire que celle de l’apprentissage par le canal visuel, 
n’a été présentée aux élèves. 
 De plus, en tant que stagiaires, nous n’avions pas l’impression que les élèves étaient 
motivés quant à l’apprentissage d’une nouvelle liste de vocabulaire.  
 Un autre point commun est que les élèves devaient apprendre le vocabulaire, seuls à 
la maison. Or, on sait bien que les élèves sont inégaux face aux devoirs à la maison : 
certains ne bénéficient d’aucune aide, d’autres ont des aides de qualité. Pour notre travail 
de recherche, nous préférons mettre en place une démarche de mémorisation du 
vocabulaire en classe, par souci d’équité et parce que nous considérons qu’en tant 
qu’enseignante, nous devons accompagner les élèves dans cet apprentissage. 
 
 Dans les séminaires que nous suivons à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, les 
didacticiens de l’UER « Langues étrangères » nous enseignent qu’un apprentissage du 
vocabulaire basé sur les cinq sens, favorise son acquisition (Modules BP22LAC et 
BP32ALL). C’est aussi le discours de plusieurs auteurs (Takala, 2006 ; Wokusch 1997).  
 Nous avons nous-même enseigné et entraîné le vocabulaire en stage, au premier 
semestre scolaire de notre formation (avec des élèves de 9/10 ans). Il se rapportait aux 
vêtements. Nous avons présenté ce vocabulaire avec une image et le mot allemand 
associé ; nous avons entraîné la prononciation de ce vocabulaire appuyé par un rythme 
(notamment grâce au chant); les élèves étaient également amenés à toucher leurs 
vêtements. Par cet exemple, nous voyons que l’enseignement du vocabulaire s’est établi 
sur plusieurs canaux sensoriels, tels que le canal visuel, tactile et auditif. Nous avons eu 
l’impression que ce moyen d’entraîner le vocabulaire a favorisé son intégration. En 
revanche, nous n’avons pas eu l’occasion de réinvestir dans des tâches plus complexes ce 
vocabulaire, c’est-à-dire de vérifier si le vocabulaire est inscrit dans la mémoire à long 
terme de ces élèves, de façon contextualisée et décontextualisée. C’est aussi pourquoi, 
nous nous intéressons à ce sujet et que nous aimerions mettre en place un dispositif 
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 b. Buts du travail : 
 
 D’une part, nous visons à mettre en place un dispositif d’enseignement/apprentissage 
sur le thème du corps humain dans des situations concrètes (exprimer ses maux, aller 
chez le médecin, être absent à l’école, se reposer, etc). 
D’autre part, le but ultime de ce travail de recherche est de vérifier si la démarche 
didactique que nous allons proposer dans l’enseignement apprentissage du vocabulaire 
d’allemand est efficace, c’est-à-dire, de voir si elle permet aux élèves de réinvestir ce 
vocabulaire dans des productions langagières.  
Il nous permettra d’enrichir nos connaissances théoriques quant à l’enseignement du 
vocabulaire en langue étrangère et aux concepts qui s’y rapportent.  
 
A la fin de notre travail, nous vérifierons si nos buts ont été atteints, dans quelles mesures 
et au cas échant, ce qui a manqué. Ce travail réflexif permettra d’améliorer notre pratique 
professionnelle.  En effet, ce travail de recherche fait partie intégrante de notre cursus de 
formation et nous prendrons en compte les aspects positifs et les aspects à améliorer, dans 
un but professionnalisant. 
 
Nous pourrions peut-être profiter de ce travail de recherche, pour permettre aux élèves de 
se rendre compte de leur façon d’apprendre leur vocabulaire d’allemand. Nous avons la 
modeste ambition que ce travail soit utile d’un point de vue disciplinaire mais également 
transversal, puisque l’élève pourrait utiliser cette démarche d’apprentissage sur d’autres 
contenus disciplinaires que le vocabulaire en langue allemande. 
 
c. Guide de lecture 
 
 Tout d’abord, nous définirons le cadre théorique dans lequel s’inscrit notre 
recherche. Nous présenterons les concepts qui le constituent. Puis, nous exposerons notre 
démarche d’enseignement du vocabulaire. Par la suite, la méthodologie de notre 
recherche sera révélée. Enfin, nous nous concentrerons sur les résultats et nous les 
analyserons, avant d’aboutir sur la conclusion de notre travail. 
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d. Contexte de travail 
 
 Notre recherche s’inscrit dans le contexte de l’enseignement public obligatoire 
vaudois. Ce contexte scolaire fourmille de paradoxes concernant l’apprentissage des 
langues étrangères.  
Il faut prendre en compte à la fois le programme officiel et l’avancée de la classe dans 
celui-ci, le niveau des élèves, leur motivation, leurs intérêts, le temps accordé à 
l’enseignement du vocabulaire, etc.  
Par ailleurs, il faudrait que l’apprenant est un besoin réel et concret de cette expression ou 
tournure de phrase, d’où l’importance de rentrer dans l’apprentissage par des activités 
d’apprentissage basées sur le sens et liées à des situations concrètes. Si l’apprenant a un 
besoin réel et concret du mot, alors, il est en quelque sorte prêt à recevoir le mot et à le 
mémoriser (Wokusch, 1997). Or, on enseigne en contexte scolaire, donc il n’y a pas de 
réel besoin, c’est-à-dire de communication authentique, sauf lorsque la langue est utilisée 
comme langue de classe. Sauf cas exceptionnel, pour notre thème de vocabulaire, la 
langue étrangère ne pourra pas devenir langue de classe, car il y a de fortes chances pour 
que nous ne soyons pas amenées régulièrement à exprimer, par exemple : « Ich habe 
Kopfschmerzen. Ich soll Tabletten einnehmen. » ou autre expression appartenant à la 
même thématique. 
 
 Notre recherche s’appliquera uniquement à ce contexte précis : Il s’agit d’une classe 
de 6H (cycle 2) d’un établissement lausannois. Les élèves ont entre 9 et 10 ans. Ils 
travaillent avec le manuel Tamburin1. Nous avons choisi la séquence en tenant compte de 
la progression de leurs apprentissages. La durée de la recherche est prévue sur 4 
semaines. 
  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  Büttner,	  S.,	  Kopp,	  G.,	  Alberti,	  J.	  (1998).	  Tamburin	  1,	  Deutsch	  für	  Kinder.	  Hueber	  Verlag 	  :	  Ismaning.	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II. Problématique 
 
a. Problème global 
 
 Nous effectuons une recherche sur l’enseignement du vocabulaire d’allemand. Nous 
aimerions rendre cet apprentissage le plus efficace possible, c’est-à-dire qu’il soit retenu 
et compris par les élèves. Cette recherche se déroulera dans le cadre de notre stage 
pratique. Nous avons peu de temps à disposition pour l’apprentissage de ce vocabulaire. 
La réalité montre qu’il y a aussi peu d’opportunités pour les élèves d’utiliser la langue 
étrangère dans des situations réelles qui font sens pour l’élève. Comment alors 
l’enseigner ? 
 Afin de choisir une démarche adaptée à notre recherche, nous avons besoin d’un 
cadre théorique spécifique. Dans la partie qui suit, nous nous sommes appuyées sur la 
littérature scientifique concernant l’enseignement et l’apprentissage du vocabulaire en 
langues étrangères pour définir les concepts-clés qui se rapportent à notre travail. Ce 
cadre théorique aboutira à une ou plusieurs questions de recherche. 
Cependant, la plupart des ouvrages qui nous ont intéressés, se réfèrent principalement à 
l’apprentissage d’une langue étrangère, chez des élèves plus âgés que les nôtres, voire 
chez des adultes. Nous rappelons que nos élèves sont de jeunes apprenants (9/10 ans). 
C’est pour la plupart d’entre eux, la deuxième année de découverte et d’apprentissage de 
la langue allemande. 
 
b. Présentation des concepts-clés 
 
Voici la liste des concepts-clés qui nous semblent pertinents pour notre travail de 
recherche. Nous justifions plus précisément leurs intérêts dans les paragraphes qui 
suivent.  
 
- Vocabulaire (b. 1) :  
Le concept de « vocabulaire » est un des concepts-clés de notre cadre théorique, car 
comme nous l’avons présenté précédemment, le vocabulaire est pour nous la base d’une 
langue étrangère. 
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- Les marques d’un concept (b. 2) :  
Les marques d’un concept, sont en rapport avec le concept de « vocabulaire » que nous 
mettons en rapport même avec le concept de « concept ». En comprenant comment se 
manifeste un concept chez un individu, notre démarche d’enseignement sera plus adaptée 
et permettra aux élèves, d’intégrer plus facilement, un nouveau vocabulaire.  
 
- Apprentissage multimodal (b. 3) :  
Nous prenons en compte ce concept dans notre cadre théorique, puisqu’il joue selon nous 
un rôle dans l’intégration  du vocabulaire chez l’apprenant. Nous faisons l’hypothèse 
qu’utiliser plusieurs sens aident à intégrer le vocabulaire. 
 
- Intégration du vocabulaire (b. 4) :  
Nous devons définir ce que nous entendons par intégration. L’intégration du vocabulaire 
est pertinente car nous apprenons une langue pour pouvoir la garder en mémoire et 
l’utiliser. C’est également un concept central de notre travail de mémoire puisque nous 
voulons voir si cette démarche didactique a un impact sur l’apprentissage des élèves. 
 
- Réinvestissement (b. 5) :  
Nous accordons de l’importance à ce concept dans notre recherche, car le 
réinvestissement est l’aboutissement de l’apprentissage. Cela signifie que nous aimerions 
savoir si l’élève est capable d’employer le vocabulaire appris.  
 
- Motivation (b. 6) :  
Nous nous intéressons à la motivation des élèves par rapport à ce dispositif dans le souci 
de réutiliser ou d’améliorer ce dispositif. De plus, nous aimerions voir s’il existe un lien 
entre l’intégration du vocabulaire et la motivation. Enfin, nous accordons de l’importance 
à la motivation, dans le contexte de l’apprentissage en primaire. 
 
 
b. 1 VOCABULAIRE 
 
 Dans les pratiques scolaires, on constate souvent que le terme de « vocabulaire » est 
associé à une liste de mots, que ce soit en langue de scolarisation ou en langue étrangère. 
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D’ailleurs, le vocabulaire est souvent associé à l’orthographe. Cependant, nous dépassons 
cette représentation, qui est pour nous une représentation réductrice du concept de 
« vocabulaire », car elle limite le vocabulaire à un ensemble de mots isolés.  
  
 De Saussure utilise le terme de « signe linguistique » (plutôt que « mot ») qui 
présente deux aspects : le signifiant et le signifié (Roulet, 1975). Le signifiant a un aspect 
formel : c’est la graphie du mot ainsi que sa sonorité. Le signifié a un aspect sémantique, 
c’est-à-dire qu’il renvoie au sens soit à un ou plusieurs concepts.  
Cette première définition linguistique nous rapproche de notre définition de vocabulaire, 
puisque l’on ne prend plus en compte uniquement la graphie du mot mais nous accordons 
aussi de  l’importance au sens, au concept auquel il renvoie.  
 
Bogaards rajoute en 1994, qu’« une unité lexicale  doit être au moins un mot » (p. 19). 
Cela veut dire qu’une « unité lexicale » peut être constituée de plusieurs mots (par 
exemple : « lune de miel ») Avec ses apports, le vocabulaire s’élargit donc à toutes les 
expressions, proverbes mais aussi aux mots qui cohabitent (« Zu Hause » ou  « Nach 
Hause »), etc.  
Sur la base de ces éléments, nous définissons le vocabulaire, comme ce que Bogaards 
appelle « unité lexicale ». Le vocabulaire n’est donc plus une liste de mots isolés, mais 
comme un ensemble de mots qui cohabitent et qui forment cette sorte d’unité pour tendre 
vers un ou plusieurs sens.  
 
Selon Tréville et Duquette (1996) le vocabulaire présente deux aspects : le premier aspect 
est formel, c’est la graphie du mot ainsi que sa sonorité. Le deuxième aspect du 
vocabulaire est sémantique, c’est-à-dire que l’apprenant intègre les nouveaux mots en 
établissant des liens entre eux et avec les concepts acquis dans sa langue maternelle. Il 
n’y a pas de mot sans sens.  
 
Le vocabulaire est donc porteur d’une forme graphique conventionnelle (l’orthographe) 
et est porteur de sens par rapport à un contexte linguistique (expressions, colocations, 
préfabriqués) et communicationnel. C’est pourquoi, nous accordons de l’importance aux 
situations réelles dans lesquelles ce vocabulaire, pourrait être employé. 
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Pour nous la priorité sera donc donnée au sens et à la forme orale plus qu’à la forme 
écrite. Cette priorité, s’explique, d’une part, par conviction personnelle. Pour nous, une 
langue étrangère se parle d’abord avant d’être écrite. D’autre part, le programme d’études 
romand met l’accent sur la communication orale à ce stade de l’apprentissage de la 
langue allemande. 
 
 De plus, le vocabulaire comme il renvoie à un sens, est donc lié à un ou des concepts, 
qui se déclinent eux-mêmes en plusieurs « marques ». Ces « marques », en s’associant,  
stabilisent le concept. Elles permettent que le vocabulaire fasse sens pour l’apprenant et 
peuvent favoriser son intégration. Dans le point suivant, nous tentons d’expliquer ce 
nouveau concept de « marques » et de comprendre comment les enseignants peuvent 
orienter leur enseignement de la langue étrangère. 
 
 
b. 2 LES MARQUES D’UN CONCEPT 
 
 Un concept est « une représentation mentale générale et abstraite d’un objet. » (Petit 
Robert, 2015). 
En psychologie, on part de l’idée que notre pensée s’organise autour de concepts. Selon 
Bogaards (1994) les concepts sont des « unités de sens qui entretiennent des relations de 
types divers avec les autres concepts » (p. 70). Les concepts se situent dans la mémoire à 
long terme d’un individu, ce qu’on appelle également sa mémoire sémantique. 
 
 Pour approfondir la description de ce concept, nous nous référons aux travaux de 
Wokusch (1997) qui se base sur les travaux du psychologue allemand Hermann. Selon ce 
dernier, plusieurs marques s’associent pour définir un concept. Elles ont pour fonction de 
stabiliser le concept dans la mémoire à long terme de l’individu. Il existe des marques 
objectives (comme la graphie et la phonétique), des marques subjectives (liens avec son 
propre vécu, tel qu’un souvenir personnel d’Apfelstrudel) et de marques sensorielles 
(comme les sons, les odeurs, le goût, les textures et les images associées).  
 
La page qui suit présente un schéma qui illustre clairement ce que l’on a tenté de définir 
ci-dessus. 
 

















La vision multimodale de «concept » (Herrmann, 1985, p. 85 ; adapté et traduit par Wokusch, 1997, p. 11). 
 
Nous faisons l’hypothèse que ce que Bogaards appelle « traces mémorielles » (1994) fait 
référence à ce qu’Hermann appelle « marques d’un concept » (Wokusch, 1997). Pour 
Bogaards (1994) « l’apprentissage semble revenir à la mise en place de traces 
mémorielles et au renforcement des liens qui unissent celles-ci ». Il ajoute que « ce que 
nous appelons apprentissage ou acquisition (…) s’agit d’une extension quantitative et 
qualitative des réseaux de traces mémorielles » (p. 94). 
 Suite à ces définitions, nous pouvons amener une précision quant à notre 
compréhension du concept de « vocabulaire ». Le vocabulaire d’un élève, est pour nous, 
une interaction permanente entre des systèmes lexicaux (formes) et conceptuels (sens) qui 
sont emprunts de marques de nature différente (objective, subjective et sensorielle). 
 Plus les marques d’un concept et leurs associations sont nombreuses, plus le concept 
est stable pour l’apprenant. Donc, en augmentant les chances pour l’élève d’associer 
plusieurs marques d’un concept, on augmente les chances de stabiliser le concept et donc 
d’intégrer plus facilement le vocabulaire chez l’élève. 
 
 Cependant, il faut être conscient du fait que la pensée s’organise autour de concepts, 
qui sont déjà stables dans notre langue maternelle, pour la plupart. Si l’on reprend 
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l’exemple de la pomme citée ci-dessus et qu’on souhaite apprendre aux élèves son 
équivalent en langue allemande, nous faisons l’hypothèse que l’apprenant devra 
superposer quelques nouvelles marques (par exemple la graphie, la sonorité de « der 
Apfel ») sur quelques marques déjà stables en langue maternelle. Il faudra donc être 
particulièrement vigilant à activer assez fréquemment les nouvelles « marques 
étrangères » des concepts pour éviter les confusions qui pourraient apparaître entre la 
langue maternelle et la langue étrangère. 
D’autres marques, par exemple les marques sensorielles (l’image auquel renvoie le 
vocabulaire)  ne changent a priori pas de la langue maternelle à la  langue étrangère.  
 
De plus, les marques d’un concept étant de natures différentes et faisant intervenir nos 
cinq sens, nous proposons un apprentissage multimodal du vocabulaire à nos élèves. 
Voici comment nous le définissons.  
 
 
b. 3 APPRENTISSAGE MULTIMODAL 
 
 Nous définissons « l’apprentissage multimodal », comme l’apprentissage par 
différents canaux sensoriels (la vue, l’ouïe, le toucher, le goût, l’odorat).  
Il existe un consensus selon lequel, l’intégration du vocabulaire est favorisée lorsque nous 
utilisons nos cinq sens (Takala, 2006 ; Wokusch, 1997). Ceci nous est également 
enseigné dans les séminaires de formation d’enseignants à la HEP (Au sein des modules 
BP22LAC et BP32ALL). 
De plus, comme nous l’avons compris précédemment dans le schéma de la vision 
multimodale de « concept » (Hermann, 1985, cité dans Wokusch, 1997), le concept existe 
à travers des marques sensorielles qui interagissent avec des marques objectives et 
subjectives. L’activation des cinq sens a donc de l’importance dans la mémoire de travail.  
Cela nous amène à penser qu’il faudrait que l’apprentissage du vocabulaire implique 
plusieurs de nos sens et que ces sens soient impliqués simultanément dans les tâches 
d’apprentissage du vocabulaire. Si l’on essaie de se situer au niveau de l’apprenant, 
l’élève doit associer mentalement différentes marques du vocabulaire à apprendre, dont 
les marques sensorielles. 
Comme nous allons travailler le thème du corps humain, les sens « odorat » et 
« goût «  ne sont difficilement adaptables pour consolider l’apprentissage de ce 
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vocabulaire. Pour une raison pratique, nous avons choisi de nous concentrer plus 
spécifiquement sur le visuel, le tactile (ou la gestuelle) ainsi que l’auditif pour faciliter 
l’acquisition du vocabulaire en allemand. 
 
 Par ailleurs, ce qui est intéressant, c’est de permettre aux élèves de tester des 
techniques d’apprentissage basées sur des modalités sensorielles de perception différentes 
et peut-être de leur permettre de comprendre leur propre mode de fonctionnement pour 
enrichir leur vocabulaire d’allemand. 
 Notre enseignement du vocabulaire se basera sur ces apports théoriques, afin de 
donner plus de chances à l’apprenant d’intégrer et de réinvestir, nous l’espérons, son 
vocabulaire en langue étrangère. L’apprentissage par différentes modalités de perception 
soutient l’intégration du vocabulaire dans la mémoire des apprenants. Voici ce que nous 
entendons par intégration du vocabulaire : 
 
 
b. 4 INTEGRATION DU VOCABULAIRE  
 
 Pour notre recherche, « l’intégration du vocabulaire », signifie que le vocabulaire est 
compris et ancré dans la mémoire à long terme de l’apprenant.  
On fait donc l’hypothèse que si le vocabulaire est intégré, cela signifie que les marques 
nouvelles associées aux marques anciennes ont été suffisamment co-activées. D’ailleurs, 
les psycholinguistes sont d’avis qu’un enfant doit voir au moins huit fois une unité 
lexicale, pour la retenir (Cavalla, C. et al., 2009). 
De plus, « la psychologie de l’apprentissage montre que des formes sans sens sont 
difficiles à apprendre et très vite oubliées » (Lieury, 1992, cité dans Wokusch, 1997, p. 
8).  
L’élève intègre le vocabulaire s’il le comprend et si ce dernier fait sens pour lui (Tréville 
& Duquette, 1996). 
Pour que l’intégration du vocabulaire soit possible chez l’élève, nous élaborerons un 
dispositif qui permettent de voir le vocabulaire dans plusieurs contextes (plusieurs ateliers 
sensoriels) et nous serons attentives à ce que ce vocabulaire fasse sens chez l’élève (rôle 
de l’enseignant dans l’enseignement du vocabulaire). 
 Le but ultime de ce mémoire n’est pas seulement d’élaborer une démarche 
permettant  l’intégration du vocabulaire chez les élèves dans leur mémoire à long terme 
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mais c’est surtout de voir si le vocabulaire peut être réinvesti dans une situation concrète 




b. 5 REINVESTISSMENT 
 
 Un vocabulaire en langue étrangère peut être intégré, c’est-à- dire retenu et compris 
par l’élève, mais pas forcément disponible pour l’employer librement dans une 
production écrite ou orale. Nous définissons donc le  « réinvestissement » comme la 
disponibilité de ce vocabulaire chez l’apprenant, à la production d’énoncés écrits ou 
oraux. Si un élève comprend et reconnait le vocabulaire, est-il cependant capable de 
l’employer librement à des fins communicatives ? Par exemple, s’il a appris que « Ich 
hätte gern… » correspond à une expression de souhait, qu’il peut comprendre et 
reconnaître à l’oral et à l’écrit, est-il cependant capable de l’utiliser seul ou librement 
dans une situation réelle ou fictive ?  
 
Selon Wesche et Paribakt, le réinvestissement correspond à la dernière étape de leur 
échelle de connaissance du vocabulaire de langue étrangère. Pour ces auteurs, le 
réinvestissement est « la capacité d’utiliser le mot dans un contexte grammatical et 
sémantique correct» (Wesche et Paribakt, 1996, cités dans Tréville, 2000, p. 65).  Le 
vocabulaire est réinvesti si l’apprenant est capable d’ « utiliser ce mot dans une phrase » 
(idem). 
 
Nous utilisons le tableau de Nation (2001) qui illustre les dimensions de connaissance du 
vocabulaire. De ce fait, nous pouvons voir si le vocabulaire est juste intégré ou intégré et 
réinvesti. Il s’intéresse à la forme de l’unité lexicale, au sens et à l’emploi de cette 
dernière. Le tableau que nous présentons ci-dessous comprend des critères pour évaluer 
l’intégration (sous les entrées « à la réception ») ainsi que des critères pour évaluer le 
réinvestissement (sous les entrées « à la production »). Cette grille pourrait être un outil 
pour évaluer le réinvestissement du vocabulaire chez nos élèves.  
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Tableau tiré de : I.S.P Nation, Learning Vocabulary in Another Language. Cambridge 2001, p 27. CUP ; traduit 
et adapté par Wokusch, 2014. 
 
 A partir de cette grille, nous pouvons dire que la réception concerne le vocabulaire 
passif (le vocabulaire que l’apprenant comprend et reconnaît mais n’emploie pas 
forcément)  et que la production concerne le vocabulaire actif (vocabulaire qu’il 
comprend, reconnaît et emploie librement, donc mobilise). Comme le conseille Wokusch 
dans son ouvrage Apprentissage du vocabulaire : que se passe-t-il dans nos têtes ? 
(1997), nous essaierons de voir si ce vocabulaire enseigné est disponible chez l’élève et 
pas seulement s’il est mémorisé. 
 
Nous nous intéressons au lien qu’il pourrait y avoir entre l’apprentissage du vocabulaire 
par différentes perceptions sensorielles et la motivation. Voici dans le paragraphe suivant, 
ce que nous entendons par le concept de « motivation ».  
 
 
b. 6 MOTIVATION 
 
 Pour nous, il est important de s’intéresser à la motivation de nos élèves par rapport à 
notre dispositif d’enseignement, car, nous supposons que cette motivation (positive ou 
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négative) peut avoir une conséquence sur leur investissement ou leur désinvestissement 
de l’apprentissage du vocabulaire.   
Pour définir le concept de motivation, nous nous appuyons sur la définition que Van 
Zanten en fait: « La motivation ne peut pas s’observer directement. Il y a des indicateurs 
sur l’engagement affectif, cognitif et sur le comportement » (Dictionnaire de l’éducation, 
2008). 
Comme il est difficile de mesurer pleinement la motivation, nous nous concentrerons sur 
les indicateurs affectifs et cognitifs des élèves.  
Pour ce qui est de l’indicateur affectif, nous devrons vérifier si les élèves ont eu du plaisir 
dans la mise en œuvre de cette démarche d’enseignement du vocabulaire.  
Pour ce qui est de l’indicateur cognitif, nous étayons nos propos par les apports de Viau 
sur la motivation (2009). Viau définit les sources de la « dynamique motivationnelle » (au 
niveau de l’activité pédagogique) comme: 
- la perception que l’élève a de la valeur d’une activité (Pourquoi ferait-il cette activité ?) 
- la perception qu’il a de sa compétence à accomplir cette activité (Est-il capable de 
l’accomplir ?) 
- la perception de contrôlabilité sur son déroulement (A t-il un certain contrôle sur le 
déroulement de cette activité ?) 
Selon cet auteur, ces trois perceptions s’influent et peuvent avoir pour conséquence un 
engagement cognitif de la part de l’élève (ou un désengagement) et la persévérance dans 
cette activité. S’il y a, de la part de l’élève, engagement cognitif et persévérance, 
généralement, cela débouche à l’apprentissage visé.  
Le schéma ci-dessous montre que, plus un élève apprend, plus ses perceptions sont 
positives et inversement. Si l’élève perçoit son activité de façon négative, son 
apprentissage a peu de chance d’aboutir et si l’apprentissage n’aboutit pas, ses 








Illustration extrait de Viau, R. (2009) : La motivation à apprendre en milieu scolaire, Québec : ERPI, p. 12. 
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 Il est intéressant pour nous, de mesurer la motivation, car nous faisons l’hypothèse 
que la motivation peut être liée à l’apprentissage du vocabulaire. Le plaisir et le sentiment 
de progression,  sont des dimensions de la motivation qui nous intéressent. De plus, 
Wokusch (1997) rappelle que « l’attitude positive par rapport à ce que l’on doit apprendre 
est considérée comme un des facteurs décisifs du succès de l’apprentissage » (p. 58). 
Cependant, nous nuançons nos propos, en rappelant que la motivation ne fait pas tout et 
qu’un élève non motivé, a tout de même des chances de réussir (Dictionnaire de 
pédagogie, 2006). Viau le rappelle également (2009). 
 
 
  La lecture de différents auteurs dans le domaine du vocabulaire et des langues 
étrangères, nous a permis d’approfondir notre sujet d’un point de vue théorique et de 
comprendre comment ces concepts s’articulent entre eux.  
Le vocabulaire est un ensemble de mots ou d’expressions et il s’emploie dans un contexte 
linguistique et culturel précis. Les apports des cognitivistes nous ont permis de 
comprendre comment s’intègre ce vocabulaire chez les apprenants et comment il peut se 
réinvestir.  Ainsi nous avons défini ce qu’étaient les marques du ou des concepts auxquels 
le vocabulaire renvoie. Le réinvestissement du vocabulaire est possible par l’activation 
simultanée des différentes marques du concept, marques de nature différente. Ainsi, 
l’apprentissage par différentes perceptions sensorielles a toute sa place pour l’intégration 
de ce vocabulaire et son réinvestissement. De plus, nous avons décidé de prendre en 
compte le paramètre de la motivation dans l’apprentissage du vocabulaire allemand et 
nous en avons décris quelques dimensions. Enfin, la présentation du cadre théorique dans 
lequel nous évoluons nous permet également de penser ou de repenser un enseignement 
du vocabulaire en classe de langue, en vue de notre pratique. Ces approfondissements 
théoriques nous amènent maintenant à plusieurs questions de recherche, que nous traitons 






	   20	  
c. Questions et hypothèses de recherche  
  
 Comme nous l’avons décrit précédemment, nous aimerions enseigner le vocabulaire, 
non pas seulement par des mots isolés, mais surtout par des éléments préfabriqués, c’est-
à-dire, enseigner le vocabulaire en prenant en compte son environnement linguistique et 
culturel. L’utilisation des pièces préfabriquées permet de récupérer le mot plus facilement 
lorsqu’on en a besoin. De plus, nous savons que l’intégration du vocabulaire est favorisée 
lorsque nous utilisons nos cinq sens. Ces apports théoriques confirment notre choix de 
démarche didactique qui travaillera le vocabulaire à la fois sur la forme et sur le sens, par 
différentes modalités sensorielles. En revanche, l’état de la littérature faite précédemment 
se base sur des recherches effectuées sur des adultes et non pas sur de jeunes apprenants. 
 La lecture de ces différents ouvrages nous amène à nous demander : Enseigner le 
vocabulaire par différentes stratégies d’enseignement basées sur des modalités 
sensorielles de perception de différentes natures (visuel, tactile, auditif) favorise t-il 
l’intégration du vocabulaire dans la mémoire à long terme chez nos jeunes élèves ? En 
outre, l’enseignement du vocabulaire par différentes modalités de perception porte-t-il ses 
fruits pour le réinvestissement lors d’activités de productions langagières ? Cela constitue 
notre première question de recherche. 
En apprenant le même vocabulaire par différentes démarches (plusieurs fois par semaine 
et sur quelques semaines), nous osons faire l’hypothèse qu’effectivement, le vocabulaire 
étudié de cette façon, peut permettre aux élèves de le réinvestir plus facilement lors de 
productions langagières. 
 
 Notre deuxième question de recherche porte sur la motivation des élèves vis-à-vis de 
cette démarche instaurée en classe. Les apports théoriques de Viau nous permettent de 
qualifier l’aspect « cognitif » de la motivation. Si l’élève a des perceptions positives 
(définies plus-haut) concernant son activité de mémorisation alors il sera d’autant plus 
motivé à apprendre. Nous nous posons la question suivante : Les élèves seront-ils 
motivés à apprendre leur vocabulaire d’allemand dans les ateliers ? L’apprentissage du 
vocabulaire par différentes modalités sensorielles de perception influence t-il la 
motivation des élèves ? 
Nous faisons l’hypothèse que l’apprentissage du vocabulaire par différentes méthodes 
utilisées conjointement influe positivement sur la motivation des élèves. 
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 Nous aimerions savoir si les hypothèses que nous avançons se vérifient, auquel cas 




 Dans ce chapitre, nous présentons les démarches méthodologiques que nous avons 




 Pour des raisons liées au placement des stages, notre recherche s’est déroulée dans 
un autre contexte que celui que nous aurions aimé obtenir. C’est pourquoi, nous avons dû 
adapter notre démarche. 
La recherche se déroule dans une de nos classes de stage. Madame Leslie Giacuzzi mène 
le dispositif imaginé dans une classe de 6e année, d’un établissement lausannois. La 
population est constituée de 20 élèves qui ont entre 9 et 10 ans. Cette classe est décrite 
par l’enseignante titulaire, comme une classe relativement « difficile » à gérer. Pour ces 
élèves, c’est la deuxième année d’apprentissage de la langue allemande. 
 
 
b. Déroulement de la recherche 
 
   b. 1 Le calendrier 
 
 A cause des conditions du stage, nous ne pouvions obtenir qu’une seule période 
d’enseignement de l’allemand par semaine. Ainsi, le dispositif est testé pour une période 
de 45 minutes par semaine (au lieu de deux périodes par semaine). Ce dispositif sera testé 
sur 4 semaines, évaluation formative incluse. Afin que chaque élève puisse travailler par 
différents canaux sensoriels, nous prévoyons un tournus de ces ateliers. Le tableau 1 
résume l’organisation de la démarche effectuée en classe.  
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Tableau 1 : Tournus pour les ateliers d’apprentissage du vocabulaire : 
	  	  














Voc 1 + 2 
Groupe 2 









Voc 1 + 2 
Groupe 1 
Voc 1 + 2 
 
A chaque élève est attribué un groupe de couleur qu’il garde jusqu’à la fin de la recherche. Les 
pictogrammes représentent les deux ateliers testés en classe. 
 
   b. 2 Les différentes étapes de notre recherche 
 
• Apprentissage du vocabulaire d’allemand par des ateliers sensoriels 
 
 Dans un premier temps, nous testons notre démarche didactique. Initialement, nous 
avons conçu trois ateliers. Pour des raisons de conditions de stage, nous n’avons testé que 
deux ateliers. Le troisième atelier est présenté dans l’annexe n°9. 
La thématique du vocabulaire sera le corps humain / la maladie. Chaque atelier dure 10 
minutes et s’intègre dans une leçon d’allemand qui suit. Chaque élève a l’occasion 
d’apprendre son vocabulaire par deux modalités sensorielles différentes, par un tournus 
mis en place (voir tableau 1). Lors du deuxième passage dans le même atelier, le 
vocabulaire est enrichi. 
 
L’atelier visuel       
 
Cet atelier est basé sur une démarche visuelle. Les élèves apprennent à l’aide de cartes 
plastifiées.  
Sur une des faces, une image renvoie au vocabulaire à apprendre (sans être exhaustive). 
Sur l’autre face, le terme, qui peut définir l’image, est inscrit. Ce mot peut être écrit tant 
seul (au début) qu’en contexte (dans un préfabriqué). 
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Les élèves travaillent principalement par deux. A tour de rôle, les élèves regardent les 
images et essaient de mémoriser le vocabulaire ou de retrouver en mémoire l’unité 
lexicale intégrée à une expression. Un élève propose, l’autre le corrige et vérifie. Puis, les 
élèves inversent leur rôle. Au cours de la leçon, le vocabulaire s’enrichira car on rajoutera 
du vocabulaire à travers de nouvelles cartes.  
 
Il existe plusieurs consignes liées à ce jeu. On peut aussi demander à un élève de tester la 
compréhension du vocabulaire de son camarade. L’élève A prononce le mot ou 
l’expression et l’élève B essaie de trouver l’image qui correspond.  
Dans cet atelier, les élèves peuvent aussi s’exercer seuls. 
Par rapport à l’effectif de classe et aux modalités de cet atelier, nous avons choisi de 





L’atelier mime/gestuel est une interaction entre élèves. L’objectif est également 
d’intégrer le vocabulaire de façon contextualisée et/ou décontextualisée en utilisant des 
gestes ou des mimes. Nous prenons également en compte la progression de 
l’apprentissage du vocabulaire. 
 
Par exemple, on peut demander à un élève A de mimer un vocabulaire et à un élève B de 
proposer une phrase correspondante. L’élève B valide ou invalide la proposition de 
l’élève B.  
Nous décrivons dans l’annexe n°2 plusieurs propositions pour animer cet atelier.  
 
En raison de l’effectif de classe et des modalités de cet atelier, nous avons choisi de 
placer 10 élèves dans cet atelier, sous la conduite de l’enseignante.  
 
• Les questionnaires : récolte de données concernant la motivation 
 
 Afin de répondre aux questions suivantes « Les élèves sont-ils motivés à apprendre 
leur vocabulaire d’allemand dans les ateliers ? » et « L’apprentissage du vocabulaire par 
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différentes modalités sensorielles de perception, influence t-il la motivation des élèves 
? », nous avons essayé de récolter la perception des élèves la plus réelle possible. 
C’est pourquoi nous avons fait le choix d’établir des questionnaires à destination des 
élèves (voir annexe n°3 et annexe n°4). Ces questionnaires sont distribués à l’issu de 
chaque atelier dans le but de récolter la réaction « à chaud » des élèves et ainsi d’éviter 
d’éventuelles oublis ou des perceptions déformées. Pour une question pratique et pour 
plus de clarté, nous avons proposé, un questionnaire spécifique à chaque atelier. 
  
 Cette démarche correspond à une méthode qualitative. En effet, les données récoltées 
seront de l’ordre du qualitatif puisque les élèves sont amenés à donner leur avis sur le 
dispositif. De plus, les items que nous proposons dans notre questionnaire et les critères 
de réinvestissement sont qualitatifs.  
La réalisation de ces questionnaires s’est basée sur nos apports théoriques. Nous avons 
pris en compte certaines dimensions mesurables de la motivation. 
 
• L’évaluation et la récolte de données concernant le réinvestissement du vocabulaire 
 
 Au terme de notre dispositif didactique, nous proposons aux élèves plusieurs tests qui 
permettent d’évaluer leur capacité à réinvestir le vocabulaire appris au cours des ateliers 
et des leçons d’allemand (voir annexe n°6 ). 
Pour cela, nous avons créé une grille de critères de réinvestissement du vocabulaire, selon 
nos apports théoriques et en prenant en compte les conditions du stage. 
Puis, nous avons construit trois tâches adaptées à cette grille, soit l’évaluation.  
 
Nous avons dû repenser et adapter nos critères de réinvestissement à nos conditions de 
recherche. Nous obtenons donc finalement trois grilles critériées. Voici les grilles créées 
et utilisées, pour chaque test. 
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Emploi du mot dans une expression ou 
dans une phrase 








La prononciation du mot est 
compréhensible. 
   
 
 





Au moins 4 
mots justes 
Oui, en partie 
réussi 
 





Entre 0 et 2 
mots justes 
Reconnaissance du mot à l’oral 
(phonétique et sens) 
Dictée orale de 3 mots et 2 expressions 
   
 
 





Au moins 8 
mots 
Oui, en partie 
réussi 
 




Moins de 6 
mots 
Reconnaissance du mot à l’écrit (graphie 
et sens) 
   
 
 
Grâce à cette récolte de données, nous espérons pouvoir répondre à la question de 
recherche « L’enseignement du vocabulaire par différentes modalités de perception porte-
t-il ses fruits pour le réinvestissement du vocabulaire lors d’activités de productions 
langagières ? » 
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IV. Résultats des données et analyses 
 
 Dans le chapitre suivant, nous présentons nos résultats et nous les interprétons en 
fonction de notre cadre théorique et des observations de Madame Giacuzzi qui a mené la 
partie pratique. 
 
  a. La motivation : Résultats et interprétations 
 
 Nous avons obtenu des résultats sur la motivation des élèves, à propos de l’atelier 
visuel et de l’atelier gestuel. Nos résultats sont présentés par atelier, sous forme de 
tableaux (tableaux 5 à 12). Ces derniers sont suivis d’un résumé et de nos interprétations. 
La première colonne de chaque tableau présente le mot-clé de la question à laquelle il 
correspond. Nous avons respecté l’ordre d’apparition des questions posées aux élèves. 
Lorsque nous présentons nos résultats sous forme de résumés, nous avons pris en compte 
l’ensemble de la classe en additionnant à chaque fois le groupe 1 au groupe 2 mais nous 
avons fait le choix de laisser les données de façon détaillée dans nos tableaux (par 
groupe, jour et atelier). 
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   a. 1 Résultats de l’atelier visuel 
 
 
Tableau 5 : Groupe 1 / Premier passage (semaine du 20 avril) 
 





   
PLAISIR 
 
10/10   
PROGRESSION 
 
10/10   
Avis personnels - “ J’ai trop adoré !“  
 
- “ J’ai trop aimé !“ 
 
   
ORTHOGRAPHE 
 
4/10 5/10 1/10 
SENS 
 





Tableau 6 : Groupe 2 / Premier passage (Semaine du 27 avril) 
 




   
PLAISIR 
 
8/10 1/10  1/10  
PROGRESSION 
 
8/10 1/10  1/10 
Avis personnels -­‐ « Parce qu’on a appris 
des trucs avec les 
cartes.»  
 -­‐ « J’ai appris plein de 
choses mais il 
manquait plus de 
mots. »  
 
- « J’ai un 
peu appris 
mais sans 
plus. »  
- « Je ne sais 
pas pourquoi on 
apprend le 
vocabulaire 
comme ça. » 
ORTHOGRAPHE 
 
8/10 1/10 1/10 
SENS 
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Tableau 7 : Groupe 1 / Deuxième passage (Semaine du 4 mai) 
 
 




   
PLAISIR 3/10 4/10  
 
3/10  
PROGRESSION 4/10 4/10  
 
2/10  
Avis personnels « Parce que j’aime 
apprendre l’allemand. » 
 
« On devrait apprendre plus 
de mots. » 
 
« C’est trop 











Tableau 8 : Groupe 2 / Deuxième passage (semaine du 11 mai) 
 




   
PLAISIR 
 
5/10 2/10  3/10  
PROGRESSION 
 
5/10 2/10  3/10  
Avis personnels « Je comprends 
mieux. » 
 
« J’apprends de 
mieux en mieux à 
prononcer les 
mots. » 
« Parce que je 
sais déjà tous 
les mots. » 
 




« On a eu les 




« Parce que je 
connaissais déjà 




2/10 5/10 3/10 
SENS 
 
5/10 3/10 2/10 
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  A propos du plaisir  
 
 La majorité des élèves (18/20 élèves), rapportent avoir eu du plaisir lors du premier 
passage dans l’atelier visuel (voir tableaux 5 et 6). Lors du deuxième passage, plus que 8 
élèves sur 20 rapportent avoir eu du plaisir (voir tableaux 7 et 8). La différence de plaisir 
entre la première et la deuxième séance de l’atelier visuel est donc assez importante. 
 Avec les résultats positifs que nous avons obtenu lors du premier passage dans  
l’atelier visuel, nous faisons l’hypothèse que la qualité des cartes (en couleur et avec des 
images réalistes et drôles) a pu jouer un rôle dans le plaisir ressenti. Nous pouvons 
également penser que les élèves ont eu du plaisir à s’exercer dans cet atelier, car la tâche 
était adaptée à leur niveau. Cependant, il est aussi possible que les élèves aient éprouvé 
pratiquement tous du plaisir lors de cette première fois, car c’était le lancement de 
l’atelier. Selon les observations de Madame Giacuzzi, les élèves semblaient enthousiastes 
à l’idée de participer à quelque chose de nouveau en classe.  
 Pour tenter de comprendre ce qu’il s’est passé entre le premier et le second passage, 
nous nous sommes appuyées sur certains avis d’élèves, en lien avec le sentiment de 
progression. En effet, pour interpréter ces données, il est difficile de dissocier le plaisir de 
la tâche avec le sentiment de progression associé.  
Les élèves qui ont rapporté ces propos : « C’est trop facile » (voir tableau 7), « Parce que 
je sais déjà tous les mots » (voir tableau 8), « On a eu les mêmes mots que la semaine 
passée » (voir tableau 8), « Parce que je connaissais déjà les mots » (voir tableau 8), 
témoignent du fait que la tâche, lors du deuxième atelier, n’était peut être plus adaptée à 
leur niveau.  
Nous précisons que l’enseignante, Madame Giacuzzi, n’a pas voulu introduire trop de 
mots supplémentaires, car elle a jugé que les élèves ne connaissaient pas assez la 
première série de vocabulaire, pour passer à la suivante. Pourtant, les élèves ont un 
sentiment différent. Parfois, ils en demandent plus. De plus, l’avis personnel d’un élève 
qui a eu du plaisir lors de cette deuxième fois, va dans ce sens : « On devrait apprendre 
plus de mots» (voir tableau 7). C’est peut-être pour cette raison que moins d’élèves ont 
éprouvé du plaisir. 
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  A propos du sentiment de progression 
 
 Lors du premier passage dans l’atelier visuel, nous avons relevé les mêmes résultats 
pour le sentiment de progression que pour ceux concernant le plaisir, ce qui nous amène à 
présumer que le sentiment de progression est lié au plaisir ressenti.  
Parmi les 18 élèves qui ont eu l’impression de progresser à travers ce premier atelier 
visuel, certains ont exprimé leurs avis : « J’ai trop aimé ! » (voir tableau 5), « J’ai trop 
adoré ! » (voir tableau 5), « Parce qu’on a appris des trucs avec les cartes » (voir tableau 
6), « J’ai appris plein de choses mais il manquait plus de mots » (voir tableau 6). 
Un autre avis concerne un élève qui a choisi l’item neutre, concernant son sentiment de 
progression : « J’ai un peu appris mais sans plus » (voir tableau 6). Chez cet élève, il y a 
une incohérence entre son sentiment de progression et l’avis exprimé. Son propos 
souligne néanmoins qu’il a progressé. 
 A travers ces réactions, nous supposons donc que le mot « progresser » n’est pas 
clair pour les élèves, puisqu’on relève dans leurs avis personnels, des énoncés concernant 
autant la dimension du plaisir (énoncé en violet) que concernant la dimension du 
sentiment de progression (énoncés en vert). 
De plus, lors de la deuxième fois, 9 élèves sur 20 ont eu le sentiment de progresser. Ces 
résultats coïncident avec les résultats du plaisir lors du deuxième passage dans cet atelier, 
ce qui renforce, à nouveau, le fait que pour ces élèves, le plaisir semble être lié au 
sentiment de progression. 
 
  A propos de la mémorisation de l’orthographe 
 
 La première fois que les élèves testent cet atelier visuel, plus de la moitié (12/20 
élèves, selon tableaux 5 et 6) rapporte que cet atelier les aide à mémoriser l’orthographe 
du vocabulaire allemand. Presque un tiers des élèves (6/20) a une opinion neutre sur la 
question (voir tableaux 5 et 6). 
Lors du deuxième passage (voir tableaux 7 et 8), 8 élèves sur 20 pensent que cette 
modalité les aide à mémoriser l’orthographe. 
Ces résultats ne nous surprennent pas, puisqu’en fait, au moment où ils ont rempli le 
questionnaire, ils n’avaient pas eu l’occasion de vérifier dans une tâche écrite, s’ils 
avaient retenu l’orthographe des mots. Ils n’ont pas non plus eu l’occasion d’épeler le 
vocabulaire appris.  
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Nous imaginons donc que l’item neutre  a pu être compris par les élèves comme « je 
ne sais pas » ou « un peu ». 
 
  A propos de la mémorisation du sens 
 
 Une moitié d’élèves pense que l’atelier visuel aide à comprendre la signification du 
vocabulaire (11/20 élèves la première fois, 10/20 élèves la deuxième fois, selon les 
tableaux 5 à 8). Nous estimons que le dessin correspondant au vocabulaire était pertinent. 
De plus, nous avons varié les dessins qui imageaient le vocabulaire. Pour le même 
vocabulaire, nous proposions parfois plusieurs images. 
 En revanche, la différence entre le premier et le deuxième passage dans cet atelier, au 
niveau des items  et   , nous semble incohérente. Certains élèves expriment avoir 
eu le sentiment de progresser, avoir eu du plaisir mais n’ont pas compris le vocabulaire. 
Comment peut-on avoir le sentiment de progresser sans comprendre le sens des mots ?  
Ces incohérences attirent notre attention sur les mots « sens » et « progresser » de nos 
questionnaires. Ces termes ont sûrement posé un problème de compréhension à plusieurs 
élèves. Nous y revenons dans la partie VI (« Limites de la recherche et perspectives »). 
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   a.2 Résultats de l’atelier gestuel	  
 
Tableau 9 : Groupe 1 / Premier passage (semaine du 27 avril)  
 









9/10 1/10   
PROGRESSION 
 
8/10  2/10 
Avis personnel  - « J’ai appris des parties 
du corps en allemand : les 
yeux, les dents, le ventre. » 
 
 - « J’ai appris des mots sur 
les parties du corps en 
allemand » 
 
 - « Parce que c’est rigolo et 
j’ai appris quelque chose ». 
 
 - « Je connaissais que les 
yeux en allemand et ça 
permet de mémoriser les 
mots »  
 
 - « J’aime faire ça avec la 
maîtresse mais pas en 
allemand. On n’aurait pas dû 
mettre les mouvements ! » 
 






6/10 4/10  
PRONONCIATION 
 
6/10 4/10  
 
 
Tableau 10 : Groupe 2 / Premier passage (semaine du 20 avril) 
 
 




   
PLAISIR 
 
4/10 5/10 1/10 
PROGRESSION 
 
5/10 4/10 1/10 
Avis personnel - « J’ai beaucoup 
aimé apprendre les 
mots avec les 
gestes ! »  
- « Cela ne me 
motive pas 
plus ! » 
- « Je me suis 




4/10 5/10 1/10  
PRONONCIATION 
 
4/10 5/10 1/10  
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Tableau 11 : Groupe 1 / Deuxième passage (Semaine du 11 mai)  
 




   
PLAISIR 
 
6/10 2/10  2/10 
PROGRESSION 
 
4/10 4/10 2/10  
Avis personnels  - « Vu que l’on 
fait 10 000 fois, 
cela m’a appris. » 
 




 - «  J’arrive mieux  
à parler allemand. » 
 - « J’apprends des 
mots. » 
 
 - « Cela a manqué 
de nouveaux 
mots. » 
 - « C’était assez dur. »  
SENS 
 
4/10 4/10 2/10 
PRONONCIATION 
 





Tableau 12 : Groupe 2 / Deuxième passage (semaine du 4 mai) 
 
 





   
PLAISIR 
 
6/10 3/10  1/10 
PROGRESSION 
 
6/10 3/10 1/10  
Avis personnel - «  J’ai aussi appris que 
si on me demande en 
français une partie du 
corps, j’arrive tout de 
suite à le dire en 
allemand. » 
 
 - « Parce que je n’aime 
pas l’allemand ! »  
SENS 
 
6/10 3/10 1/10 
PRONONCIATION 
 
8/10 1/10 1/10 
 
   
	   34	  
  A propos du plaisir 
 
 Il n’y a presque pas eu de changement entre le premier et le deuxième passage de 
l’atelier gestuel (13/20 élèves, selon les tableaux 9 et 10  et 12/20 élèves, selon les 
tableaux 11 et 12). Plus de la moitié des élèves a ressenti du plaisir dans cet atelier. Ces 
résultats nous conviennent car nous avions souhaité mettre en place des ateliers gestuels 
ludiques et nous y sommes parvenues. 
Nous avons essayé de croiser les résultats avec les observations de Madame Giacuzzi, 
pour essayer de comprendre, ce qui n’a pas été agréable pour les autres élèves. Nous 
imaginons que certains élèves n’ont pas ou peu apprécié cet atelier, car ils devaient 
attendre et écouter tous les autres. En effet, l’atelier est composé d’un groupe de 10 
élèves, dirigé par l’enseignante. Lorsqu’un élève mime ou propose un geste, les neufs 
autres doivent l’écouter. De plus, ils doivent attendre leur tour pour proposer un mime. 
Ce temps d’attente a été propice à la dissipation. 
 
 




 Lors du premier atelier gestuel, 13 élèves sur 20 ont eu l’impression de progresser 
(voir tableaux 9 et 10).  Lors du deuxième passage, plus que 10 élèves sur 20 expriment 
ce sentiment de progression (voir tableaux 11 et 12).  
Les avis positifs qui ont été exprimés par certains de ces élèves sont les suivants : « J’ai 
appris des parties du corps en allemand : les yeux, les dents, le ventre. » (voir tableau 9), 
« J’ai appris des mots sur les parties du corps en allemand » (voir tableau 9), « Parce que 
c’est rigolo et j’ai appris quelque chose » (voir tableau 9), « Je connaissais que les yeux 
en allemand et ça permet de mémoriser les mots » (voir tableau 9), « J’ai beaucoup aimé 
apprendre les mots avec les gestes ! » (voir tableau 10) 
Comme pour l’atelier visuel, les résultats de cette question concernant la « progression » 
sont quasiment les mêmes que les résultats de la question liée au « plaisir ».  
De plus, les commentaires des élèves se dirigent tantôt vers la dimension de 
« progression » (énoncés en vert), tantôt vers le « plaisir » ressenti (énoncés en violet). 
Cela renforce le fait que les dimensions « plaisir » et « progression » sont liées, pour les 
élèves. Cela confirme aussi qu’il y a un problème de compréhension lié à cette question, 
comme nous l’avons déjà dit.  
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 Le sentiment de progression est moins présent au deuxième passage. Comme pour 
l’atelier visuel, on retrouve des commentaires qui témoignent de l’inadéquation de la 
tâche au niveau des élèves : « Cela a manqué de nouveaux mots » (voir tableau 11), 
« C’était assez dur ! » (voir tableau 11), « Je me suis ennuyé ! » (voir tableau 10).  Ces 
réactions et les résultats que nous avons déjà analysés pour l’atelier visuel, nous laissent 
penser que les ateliers manquaient de différenciation, afin de satisfaire tous les élèves. 
Certains éprouvent le besoin d’étudier de nouveaux mots, quand d’autres n’ont pas 
compris le sens de certains. Par ailleurs, les élèves n’ont peut-être pas eu les feedbacks 
nécessaires pour éprouver cette progression ou ont peut-être besoin de plus de temps pour 
éprouver ce sentiment. 
Deux élèves indiquent : « On n’aurait pas dû mettre les mouvements ! » (voir tableau 9), 
« On devrait pas faire les mouvements. » (voir tableau 9) Ces propos ont attiré notre 
attention mais nous n’avons pas réussi à connaître la raison de leur pensée.  
 
  A propos du sens 
 
 
 Au cours du premier et du deuxième atelier gestuel, la moitié des élèves (10/20 
élèves) rapporte que cet atelier les a aidés à retenir le sens du vocabulaire étudié (voir 
tableaux 9 à 12). 
Cependant, en analysant nos données, nous nous sommes rendues compte que les items 
que nous avons choisis ( , et ), ne nous permettent pas d’analyser, de manière 
objective, nos données. En effet, l’item neutre et l’item de droite ont pu tous deux 
correspondent à « un peu », à « je ne sais pas » ou encore à « non » pour les élèves. C’est 
pourquoi, il est difficile d’interpréter ce qu’il s’est passé entre la première et la deuxième 
fois, pour les élèves qui ont choisi les items neutres et négatifs. Les items que nous 
proposions dans nos questionnaires n’étaient pas suffisamment explicites pour les élèves. 
Nous développons ce point dans une la partie VI de ce mémoire. 
 
  A propos de la prononciation 
 
 
 On observe une évolution chez les réponses des élèves concernant leur sentiment de 
mieux prononcer leur vocabulaire grâce à cet atelier. En effet, lors du deuxième passage, 
plus d’élèves pensent que cet atelier les aide à prononcer correctement le vocabulaire 
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(14/20 élèves contre 10/20 élèves lors de la première visite d’atelier, selon les tableaux 9 
à 12). 
Nous rappelons que l’enseignante dirige ce moment et les élèves ont un feedback direct 
sur leur prononciation. Ces données sont les plus significatives de notre recherche et vu 
les résultats positifs obtenus, nous pensons que cet atelier est bénéfique pour les élèves. 
   
 
   a. 3 Résultats par groupe : appréciation des ateliers 
 
 Comme les groupes sont restés stables tout au long de la recherche, il est intéressant 
d’observer les différences qu’il y a pu avoir en ce qui concerne l’appréciation des ateliers.  
  
 Dans le groupe 1, quasiment tous les élèves sont enthousiastes à chaque premier 
passage dans un atelier, que ce soit dans le passage dans l’atelier visuel ou que le passage 
dans l’atelier gestuel (voir tableaux 5 et 9).  
Le groupe 1 présente une grande baisse de motivation au deuxième passage de l’atelier 
visuel (voir tableaux 5 et 7). Ce même groupe présente également une baisse de 
motivation dans l’atelier gestuel (voir tableaux 9 et 11), cependant plus légère que la 
baisse de motivation de l’atelier visuel. 
Si nous prenons la moyenne des résultats obtenus pour le groupe 1, nous pouvons 
remarquer que le groupe 1 a préféré l’atelier gestuel à l’atelier visuel. En revanche, nous 
relativisons ces propos, car ceci est une moyenne uniquement sur la base de deux 
passages par atelier. 
 
 Les élèves du groupe 2 sont moins enthousiastes que ceux du groupe 1, lors des 
premiers passages dans les ateliers visuels et gestuels (voir tableaux 6 et 10). Si l’on 
compare les deux premiers passages du groupe 2, les résultats indiquent clairement que le 
groupe 2 préfère l’atelier visuel à l’atelier gestuel. En revanche, ces données sont 
inversées, lors des deuxièmes passages (voir tableaux 8 et 12). En effet, l’atelier visuel ne 
motive plus autant les élèves que la première fois et l’atelier gestuel. Au contraire, 
l’atelier gestuel les a plus motivés que la première fois. C’est le seul moment dans nos 
données, où on perçoit une hausse de la motivation. Ce constat nous réconforte car il 
permet de préciser un peu plus une réponse à l’une de nos questions de recherche. Si nous 
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prenons la moyenne des résultats obtenus pour le groupe 2, nous pouvons remarquer que 




  Pour résumer ces résultats concernant la motivation des élèves, nous pouvons 
dire que l’atelier gestuel a été plus apprécié que l’atelier visuel (selon les observations 
croisées du groupe-classe et de chaque groupe). Effectivement, si l’on compare les deux 
premiers ateliers, l’atelier visuel a procuré plus de plaisir aux élèves que l’atelier gestuel. 
En revanche, si l’on fait la moyenne par atelier et si l’on observe l’évolution de chaque 
groupe, l’atelier gestuel est plus apprécié des élèves que l’atelier visuel. Ces données sont 
intéressantes car elles ne correspondent pas avec le ressenti de l’enseignante. Lors de la 
partie pratique, Madame Giacuzzi avait l’impression que l’atelier visuel était plus 
apprécié que l’atelier gestuel. 
 Nous pouvons également dire que d’une façon générale, il y a eu une baisse de la 
motivation chez les élèves, entre le premier et le deuxième passage de chaque atelier, à 
une exception près. Le groupe 2 a témoigné d’une hausse de motivation entre le premier 
et le deuxième passage dans l’atelier gestuel (voir tableaux 10 et 12).  
 De plus, ce qui ressort très clairement dans nos données est le fait que le plaisir est 
lié au sentiment de progression pour les élèves. Nous retrouvons dans ces résultats, 
l’application concrète de la théorie de Viau (2009) concernant la motivation.  
 Enfin, le traitement de ces données nous a permis de nous rendre compte des biais 
qui ont pu s’introduire dans la recherche.  Nous l’expliquons dans la partie VI. 
 
 
 b. Le réinvestissement du vocabulaire : résultats et 
interprétations 
 
 Nous présentons les résultats que nous avons obtenus concernant le réinvestissement 
du vocabulaire chez nos élèves, après qu’ils aient expérimenté les ateliers durant 4 
semaines. Les données ont été récoltées à la fin de la 4e semaine. Nous présentons les 
résultats que nous avons obtenus pour chaque test, puis, nous analysons ces données.  
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Nous précisons que tout ne s’est pas déroulé comme prévu. Finalement, nous n’avons que 
très peu mis les élèves dans des situations de communication authentiques, par rapport à 
ce qui était prévu dans les leçons d’allemands.	   	  	  	  
Tableau 13 : Critères du test 1 (test oral)      









Emploi du mot dans une expression ou 





 Parfaitement Oui, 
compréhensible Non 
La prononciation du mot est 
compréhensible 9/20 9/20 2/20 
 
 
 Le test 1 est le seul test qui met l’élève en situation de production, donc dans une 
situation de réinvestissement, comme nous l’avions défini dans le cadre théorique.  
Suite à ces ateliers, la moitié des élèves est capable de produire une phrase en lien avec le 
vocabulaire étudié, de façon certaine, c’est-à-dire, sans hésiter (voir tableau 13) et en 
respectant les consignes données par l’enseignante (voir annexe n°6). 
Presque un tiers des élèves (voir tableau 13) a réussi en partie cette tâche, c’est-à-dire, 
qu’ils ont hésité ou ont nécessité plus d’essais qu’autorisés, pour produire une phrase 
correcte. La majorité des élèves (voir tableau 13) est donc capable de réinvestir une 
expression associée à un mot, appris au cours des ces quatre leçons et quatre semaines. 
Les trois quarts des élèves (voir tableau 13) prononcent leur phrase de façon 
compréhensible. Parmi ces élèves, ceux qui ont réussi en partie, ont une prononciation, 
selon notre jugement, moins germanophone. Cependant, elle reste tout à fait 
compréhensible et ne constitue pas, à nos yeux, un obstacle dans une situation de 
communication réelle (dans un contexte germanophone). 
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Tableau 14 : Critères du test 2 (compréhension orale) 
 




(Au moins 4 
justes) 







(Entre 0 et 
2 justes) 
Reconnaissance du mot à l’oral 








Lors du test 2, presque 3/4 des élèves (voir tableau 14) réussissent largement la tâche, 
selon les critères mentionnés dans le tableau. 
De plus, 18 élèves sur 20 ont réussi plus de la moitié de la tâche (voir tableau 14). Cela 
signifie que ces élèves-ci ont reconnu le sens du vocabulaire.  
 
 Aux vues des résultats du tableau 14, le fait d’enseigner et de demander aux élèves 
d’apprendre 5 nouveaux termes dans leur vocabulaire sur deux semaines (et sur deux 
ateliers) est donc largement envisageable. 
Cependant, nous sommes sceptiques quant à la validité des données du test 2 pour 
plusieurs raisons.  Tout d’abord, nous pensons que le nombre de mots dictés et enseignés, 
n’est pas adapté au niveau des élèves. Après avoir pris du recul et après avoir croisé ces 
résultats avec les commentaires des élèves récoltés dans les questionnaires,  nous 
trouvons que cette tâche était trop facile pour que les données concernant le 
réinvestissement soient significatives. Cela confirme ce que nous avons discuté plus 
haut : nous avons sous-estimé le niveau des  élèves. 
De plus, nous constatons que le test 2 porte plus sur la reconnaissance de la forme orale et 
sur le sens du vocabulaire, soit ce que Nation appelle la « forme parlée à la réception » 
(2001), que sur le réinvestissement comme nous l’avions défini au préalable. 
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(Au moins 8 
mots) 
Oui, en partie réussi 
 
(Entre 6 et 7 mots) 
Insuffisant 
 
(Moins de 6 
mots) 
Reconnaissance du mot à l’écrit 
(graphie et sens) 
 
10/20 8/20 2/20 
 
  Suite au test 3, nous voyons que la moitié des élèves a largement réussi cette tâche 
(voir tableau 15). De plus, 18 élèves sur 20 ont réussi à reconnaître plus de la moitié du 
vocabulaire (voir tableau 15), donc selon nos critères, ont aussi réussi la tâche. 
 Nous sommes également perplexes quant à la validité des données du troisième test. 
En effet, la tâche valide la reconnaissance et la compréhension écrite des mots, donc ce 
que nous avions défini dans notre cadre théorique, comme le vocabulaire passif de 
l’élève. Si l’on compare ces données avec la grille de Nation (2001), les données que 
nous avons relevées correspondent au sens et à la forme, dans la réception écrite du 
vocabulaire. Cependant, elles ne nous révèlent rien sur la production de l’élève, soit sur 
ce que nous appelons « réinvestissement » du vocabulaire. Or, notre deuxième question 
de recherche porte sur le réinvestissement dans des productions langagières. 
 
 
V Discussion et retours sur nos hypothèses	  
 
 
 a.  Retour sur notre question de recherche concernant la 
motivation 
 
 Notre hypothèse de départ était celle-ci : « Apprendre le vocabulaire à travers trois 
ateliers basés sur des modalités de perception différentes, peut avoir un effet positif sur la 
motivation de l’apprentissage du vocabulaire d’allemand ». Nous avons dû réduire cette 
hypothèse à seulement deux ateliers, car nous n’avons pas pu tester l’atelier auditif, 
comme nous l’avons expliqué précédemment. 
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 Nous ne sommes pas en mesure de confirmer cette première hypothèse de recherche, 
à travers les données que nous avons obtenues.  
En effet, en essayant d’analyser nos données, nous nous sommes aperçues que la méthode 
de récolte de données n’était pas assez adaptée à la première hypothèse que nous 
souhaitions tester. Nos données étaient parfois incohérentes.  
Par ailleurs, si l’on reprend les résultats présentés, seulement la moitié des élèves est 
motivée par l’apprentissage du vocabulaire dans ces deux ateliers. Nous ne trouvons pas 
que ces données soient suffisamment significatives pour répondre à notre question de 
recherche. De plus, pour tester la motivation des élèves dans ces deux ateliers d’allemand 
intégrés à des leçons, nous avions besoin d’une chose essentielle qui nous a manqué : 
l’expérience de l’enseignement de l’allemand et une connaissance suffisante du niveau de 
nos élèves dans cette discipline. Nous avons sous-estimé le niveau des élèves et ceci a été 
un biais dans notre recherche, puisque les tâches n’étaient pas forcément adaptées.   
 Néanmoins, nous avons observé une légère hausse de motivation pour un des deux 
groupes, à l’intérieur de l’atelier gestuel. Cette hausse de motivation dans l’atelier gestuel 
est, pour nous, le signe que le dispositif imaginé peut influencer positivement sur la 
motivation des élèves, à condition d’avoir écarté certains biais de recherche. 
Malheureusement, nous n’avons pas pu isoler suffisamment de variables, pour répondre à 
cette question de recherche.  
 
 b. Retour sur notre question de recherche concernant le 
réinvestissement 
 
 Notre hypothèse de départ concernant le réinvestissement du vocabulaire était la 
suivante : « Apprendre le même vocabulaire par différentes démarches sensorielles, à 
raison de plusieurs fois par semaine et sur quelques semaines, peut permettre aux élèves 
de le réinvestir plus facilement lors de productions langagières ». 
Cependant, il nous est impossible d’infirmer ou de confirmer cette hypothèse, car nous 
n’avons pas obtenu les moyens d’y parvenir et notre méthode de récolte de données 
n’était pas adaptée. C’est pourquoi les données que nous avons obtenues, ne sont pas 
valides, car elles ne correspondent pas au réinvestissement que nous voulions tester. 
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 En effet, pour mesurer le réinvestissement, le plus gros biais a été le temps mis à 
disposition. Cela a eu pour conséquence que nous n’avons pas assez entraîné de 
production orale, car nous estimions que nous n’avions pas enseigné suffisamment de 
vocabulaire, pour permettre de créer des dialogues et de réinvestir ce vocabulaire dans 
des situations concrètes. Les tests que nous avons créés correspondent à ce que 
l’enseignante a travaillé avec les élèves mais s’éloignent de notre question de recherche et 
ne nous permettent donc pas d’y répondre. 
Le test 1  est le seul qui tend à correspondre au vocabulaire actif de l’élève, puisque ce 
dernier doit mobiliser ses connaissances dans ce qu’il a appris. Cependant, il ne nous 
satisfait pas totalement quant au réinvestissement, car les élèves ne sont testés que sur très 
peu de vocabulaire. En demandant à l’élève de produire oralement une seule phrase, nous 
n’avons pas d’informations sur le nombre de mots qu’il peut réinvestir, parmi ceux qui 
ont été travaillés. 
Les tests 2 et 3 correspondent à la réception du vocabulaire, c’est-à-dire, ce que nous 
avons appelé dans notre cadre théorique, le vocabulaire passif. Ils ne testent donc pas de 
production langagière. Par conséquent, les données ne sont pas valides, car elles ne sont 
plus en rapport avec le réinvestissement comme nous l’avons défini. 
 
 
 Après avoir fait l’expérience en classe de l’enseignement de l’allemand et après avoir 
analysé les données que nous avons récoltées, nous avons identifié les limites de notre 
recherche. Ces limites sont présentées dans le chapitre suivant. Nous avons identifié 
celles qui nous semblaient les plus importantes et qui peuvent avoir eu des conséquences 
sur la qualité de notre recherche. Elles sont suivies de propositions d’amélioration.  
 
 
VI Limites de la recherche et perspectives 
 
 Nous distinguons les biais qui se rapportent à la méthode scientifique concernant la 
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a. Limite de la méthode de récolte de données 
 
Limite de notre questionnaire  
 
 Notre questionnaire a constitué un biais dans notre recherche, nous l’avons vu en 
analysant nos questionnaires.  
 Tout d’abord, les items proposés ( , et ) n’étaient pas assez explicites et 
ont été interprétés de différentes manières par les élèves, vu les résultats que nous avons 
récoltés. Cela biaise donc la recherche. Nous aurions pu rajouter sous chaque item « Oui, 
beaucoup », « Oui, un peu » « Non, pas du tout » et rajouter un symbole pour exprimer 
« Je ne sais pas » (par exemple :  ). Ainsi, il n’y aurait pas eu d’ambiguïtés et 
d’incohérence. 
 
 De plus, nos questions n’étaient pas assez explicites pour des élèves de cet âge-là. 
Elles nous ont posées à nous-même problème en les analysant. Le terme de 
« progression » était trop vague.  
Dans le questionnaire comme dans les tableaux de présentation des données, nous avons 
séparé les dimensions de « compréhension » (sens), d’ « orthographe » et de 
« prononciation », de la dimension de « progression ».  
Or, après réflexion et vu les commentaires des élèves à la question n°2, la 
« compréhension », l’ « orthographe » et la « prononciation » sont en fait des sous-
dimensions de la « progression ». 
Le mot « sens » a aussi posé un problème de compréhension aux élèves et nous aurions 
pu écrire à la place « ce que veut dire le mot ». 
 
 Nous remettons donc en question, la clarté de ce questionnaire, qui nous semblait 
pourtant explicite lorsque nous l’avons élaboré. Pour supprimer ce biais, nous aurions pu 
faire un pré-test de ce questionnaire, sur d’autres élèves du même âge, afin de l’améliorer. 
Malheureusement, nous n’y avions pas pensé auparavant. 
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Limite du temps 
 
Le peu de temps mis à disposition pour la réalisation de notre partie pratique, a été une 
limite à la récolte de données concernant le réinvestissement du vocabulaire. 
Effectivement, étudier le vocabulaire par atelier, uniquement une fois par semaine sur 4 
semaines, ne nous a pas permis de tester le réinvestissement comme nous l’avions désiré 
et mentionné dans la partie théorique. 
Pour récolter des données pertinentes concernant ce réinvestissement du vocabulaire, il 
aurait fallu étudier le vocabulaire plus d’une fois par semaine, pour avoir un contact 
régulier avec les mots, les expressions et la possibilité d’utiliser ce vocabulaire dans des 
situations de communication plus nombreuses. 
Finalement, le réinvestissement qui était l’élément central de notre mémoire est devenu 
un élément secondaire, en raison des conditions de recherche. 
Pour que les données concernant le réinvestissement du vocabulaire soient significatives, 
il aurait fallu rallonger le temps d’apprentissage du vocabulaire, c’est-à-dire, pouvoir 
faire des ateliers, intégrés aux leçons d’allemand, deux à trois fois par semaines, sur une 
durée d’au moins 5 semaines (évaluation comprise).  
 
Limite de l’effectif de la population 
 
La population qui a participé à cette recherche ne nous permet pas de généraliser les 
résultats obtenus. Il faudrait pouvoir tester ce dispositif sur un ensemble plus élargi 
d’élèves. 
 
b. Limites du dispositif en lui-même : les ateliers 
    
   b. 1 Limites du dispositif installé dans notre classe 
 
Le choix de l’enseignante concernant les autres tâches intégrées à la séquence complète 
d’enseignement 
 
 Le premier biais que nous remarquons est la liberté que l’enseignante possède, dans 
le déroulement de sa séquence. Nous soulevons le fait que pour notre mémoire, nous nous 
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sommes concentrées seulement sur la partie « ateliers » de la séquence mais nous avons 
laissé libre-choix à l’enseignante d’utiliser ou non les propositions de planifications 
autour des ateliers (voir annexe n°7). C’est pourquoi, nous pensons que ce dispositif peut 
s’avérer être un biais, pour la récolte de nos données. On pourrait réduire ce biais, en 
intégrant nos ateliers dans une séquence au préalable testée (par une autre recherche) et 
qui conduit à des résultats positifs pour l’apprentissage de l’allemand. 
Cependant, même en réduisant ce premier biais, nous aurions toujours le biais de 
l’enseignant lui-même, qui possède sa propre façon d’enseigner et qui fait sans cesse, des 
choix didactiques et pédagogiques. 
 
La gestion de classe par atelier 
 
 Un deuxième biais de notre recherche est sans doute, la gestion de classe en ateliers. 
En effet, nous nous sommes aperçues, que le dispositif pensé est intéressant à mettre en 
place, dans une classe où les élèves sont relativement calmes et autonomes, car 
l’enseignante ne peut pas gérer tous les ateliers en même temps. Avec ces élèves-là, nos 
ateliers généraient beaucoup de bruit. Nous pensons que le bruit est un climat peut 
favorable à l’apprentissage du vocabulaire et au maintien de la motivation. L’autre 
enseignante, qui a souhaité tester notre dispositif, nous a confié que, « si la classe est 
calme, ces ateliers sont propices à l’apprentissage du vocabulaire». Ella a rajouté que 
« ces ateliers ont bien fonctionné et ont été bénéfiques », car elle a, « une classe calme ». 
 
  b. 2 Limites du dispositif selon l’expérience d’une autre enseignante 
l’ayant testé 
  
L’atelier auditif (à l’ordinateur) est bruyant 
 
 Selon l’expérience de l’enseignante qui a souhaité personnellement tester ce 
dispositif, sans que nous récoltions de données pour notre recherche, l’atelier auditif 
pourrait être un biais de par le bruit qu’il émane. En effet, les élèves doivent répéter à 
haute voix ce qu’ils entendent ou reconnaissent. Ainsi, cela augmente le bruit en classe. 
Pour les mêmes raisons que nous avons citées plus haut, ce bruit peut être également un 
biais dans la validité des données récoltées, puisqu’il dérange l’élève pour retenir son 
vocabulaire.  
	   46	  
La solution  serait de pouvoir travailler dans un coin tranquille pour entendre et répéter 
sans gêne et sans gêner. On pourrait envisager cet atelier avec des supports portables 






 A court terme, un élève sur deux est motivé à apprendre son vocabulaire par les 
modalités visuelles et gestuelles. L’atelier gestuel a été préféré à l’atelier visuel. Cela dit, 
les élèves n’ont eu l’occasion de s’exercer que deux fois dans chaque atelier et il serait 
intéressant pour nous, de savoir si l’apprentissage dans ces ateliers a une influence sur la 
motivation des élèves, à plus long terme. Il serait intéressant d’introduire le troisième 
atelier afin de voir si l’introduction d’une modalité de perception supplémentaire, permet 
d’augmenter la motivation des élèves, par rapport à deux modalités.  
 Nous n’avons pas pu répondre à nos questions de recherche initiales. En effet, trop  
de variables se sont introduites dans cette recherche et la définition que nous avons prise 
du « réinvestissement » était très étroite. Cependant, nous avons souhaité être les plus 
cohérentes possibles entre la partie théorique et la partie pratique, et c’est pourquoi les 
données que nous avons obtenues ne nous permettent pas de répondre aux hypothèses de 
recherche. Nous n’avons pas pu voir s’il existe un lien entre l’apprentissage du 
vocabulaire sous forme d’ateliers et le réinvestissement de ce vocabulaire, de la part des 
élèves, dans des situations de production langagière. Néanmoins, le dispositif que nous 
avons imaginé a permis aux élèves de comprendre le vocabulaire et de le reconnaître, tant 
à l’oral qu’à l’écrit. C’est un prérequis au « réinvestissement » du vocabulaire. 
  
  Malgré tout, cette recherche nous a confirmé que le plaisir est lié à au 
sentiment de progression chez les élèves. Lorsque la progression diminue, le plaisir 
diminue et vice-versa. Lorsque la progression augmente, le plaisir augmente et vice-
versa. Cela devrait nous rendre encore plus attentives à ce que nos élèves puissent 
expérimenter, aussi souvent que possible, le sentiment de réussite ou de progression. 
 
  A travers cette recherche, nous avons appris à nous adapter au mieux aux 
imprévus du terrain et surtout nous avons dû les accepter. Il y eu un gros écart entre les 
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conditions que nous aurions aimé obtenir, et sur lesquelles nous nous étions basées pour 
récolter les données nécessaires à notre questionnement, et la réalité du terrain. Cela 
explique que nous n’avons pas pu répondre exactement à nos questions de recherche 
initiales. En effet, la conduite d’une étude, qui plus est qualitative, requiert de pouvoir 
contrôler un grand nombre de variables pour obtenir le moins de biais possible. Avec le 
recul, nous comprenons que les aléas et les imprévus font partie intégrante du travail de 
recherche. Cependant, cela ne nous a pas empêché de mener à bien notre mémoire. Nous 
avons pu comprendre les étapes d’une recherche scientifique dans le monde éducatif et en 
apprécier les enjeux. 
 
 Enfin, sur le plan professionnel, ce mémoire a contribué à accroître nos 
connaissances théoriques sur l’apprentissage du vocabulaire et à améliorer nos outils 
pédagogiques le concernant. Les idées auxquelles nous avions réfléchi et le matériel que 
nous avons créé sera réinvesti dans notre pratique future et éventuellement dans celle de 
nos collègues.  
Nous ressortons enrichies de cette expérience du point de vue scientifique, pédagogique 
et didactique.  
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Annexe n°1  
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Annexe n°2 
 
Atelier gestuel : propositions d’activités. 
 
Ces propositions permettent à l’enseignante de choisir et de varier les mimes d’une fois à 
l’autre. Certaines activités sont tirées du manuel d’enseignement utilisé (Tamburin 1) 
L’enseignante s’assure de prendre en compte la progression des apprentissages du 
vocabulaire. 
 -­‐ Schnipp Schnapp Boogie (De 2 à 8 élèves) 
 
Alle Kindern sitzen im Kreis. On claque des doigts « Schnipp Schnapp », on montre « Mein 
Bauch, Mein Kopf » et le deuxième : « Schnipp, Scnhapp, Mein Kopf, mein … (reprendre le 
dernier et proposer un nouveau mot ou expression en désignant ou en mimant). 
 
 -­‐ Mime/sprechen/gestuelle (à 2 ou 3) 
 
Par 2 (ou 3, si nb impair), un élève dit une phrase ou un mot. L’autre mime et peut aussi 
mettre l’intonation pour les phrases. Faire l’inverse aussi : Un élève mime quelque chose et 
l’autre doit trouver une phrase qui corresponde en allemand. Ils se corrigent entre eux. 
Inverser les rôles. 
 
 
- Mime sprechen (à 3 ou 4) 
 
 Un élève mime une sale tête, les autres doivent trouver une phrase différente qui 
corresponde à ce que l’élève essaie de mimer.  
Plusieurs possibilités : « Ich fühle mich schlecht. /Ich bin krank. /Es tut mir weh. /Mein .. tut 
weh. / Ich habe  … schmerzen ». 
On inverse les rôles. 
 
 On peut aussi faire la guérison. Même principe. Suivant le niveau des élèves, introduire la 
négation. 
 
 -­‐ Dialogue à 4 mains (pour la fin de la séquence ou différenciation) : 
2 élèves disent le dialogue, phrase par phrase et les 2 autres doivent essayer de mimer, le 
plus réellement possible, ils sont corrigés par les autres, on travaille la compréhension et on 
essaie de théâtraliser et de vivre ce qu’on joue, pour le réinvestir dans l’évaluation formative. 
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Annexe n°3 	  	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   	  
	  
	  
QUESTIONNAIRE	  «	  Atelier	  Visuel	  »	  	  
	  	  
Entoure	  ce	  qui	  te	  correspond	  le	  mieux.	   	  	  As-­‐tu	  eu	  du	  plaisir	  à	  apprendre	  ton	  vocabulaire	  d’allemand	  avec	  l’atelier	  mémo/cartes	  ?	  	  	   	  	   	  	  As-­‐tu	  eu	  l’impression	  de	  progresser	  	  avec	  l’atelier	  mémo/cartes	  ?	  	  	  	   	  	  	  Si	  oui,	  explique	  ce	  qui	  te	  fait	  dire	  ça.	  __________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________	  Si	  non,	  qu’est-­‐ce	  qui	  a	  manqué	  ?	  _________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________	  	  	  Est-­‐ce	  que	  l’atelier	  visuel	  (mémo)	  t’a	  aidé	  à	  mémoriser	  l’orthographe	  du	  mot	  ?	  	  	  	  	  	  Est-­‐ce	  que	  l’atelier	  visuel	  (mémo)	  t’a	  aidé	  à	  retenir	  le	  sens	  du	  mot	  ou	  de	  la	  phrase	  ?	  	  	  	  	  	  	  	   As-­‐tu	  d’autres	  idées	  à	  proposer	  pour	  cet	  atelier	  visuel	  ?	  	  	  ______________________________________________________________________________________________________________________	  	  	  ______________________________________________________________________________________________________________________	  	  	  ______________________________________________________________________________________________________________________	  	  	   Merci	  !	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Voici des exemples de questionnaires remplis par les élèves : 
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Annexe n°4 
 Date	  :	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   Numéro	  :	  
	  
	  
	   	   	   QUESTIONNAIRE	  «	  Atelier	  Gestuel	  »	  	  
	  	  	  
Entoure	  ce	  qui	  te	  correspond	  le	  mieux.	   	  
	  	  As-­‐tu	   eu	   du	   plaisir	   à	   étudier	   ton	   vocabulaire	   d’allemand	   avec	   les	   mimes	   et	   les	  
mouvements	  ?	  	  	  	   	   	  	   	  	  As-­‐tu	  eu	  l’impression	  de	  progresser	  	  avec	  l’atelier	  mimes	  et	  mouvements	  ?	  	  	   	  	  	  	  Si	  oui,	  explique	  ce	  qui	  te	  fait	  dire	  ça.	  __________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________	  Si	  non,	  qu’est-­‐ce	  qui	  a	  manqué	  ?	  __________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________	  	  	  Est-­‐ce	  que	  l’atelier	  mimes	  et	  mouvements	  t’a	  aidé	  à	  retenir	  le	  sens	  du	  mot	  ou	  de	  la	  phrase	  ?	  	  	  	  	  Est-­‐ce	  que	  l’atelier	  mimes	  et	  mouvements	  t’a	  aidé	  à	  prononcer	  correctement	  le	  vocabulaire	  ?	  	  	   	  	   	  As-­‐tu	  d’autres	  idées	  à	  proposer	  pour	  cet	  atelier	  visuel	  ?	  	  	  ___________________________________________________________________________________________________________	  	  	  ___________________________________________________________________________________________________________	  	  	  ___________________________________________________________________________________________________________	  	  	   	  
	   57	  
Voici des exemples de questionnaires remplis par les élèves : 	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Annexe n°5 
 
Evaluation formative initialement prévue 
 
 
Objectif du PER : 
L2 24 — Produire des énoncés simples propres à des situations familières de communication… 
 
 Utilisation de mots isolés et d'expressions simples, stéréotypées, relatives à des situations concrètes 
 Transformation de dialogues déjà exercés par substitution d'éléments 
 Transformation d'une phrase-type par substitution d'éléments 
 Établissement d'un contact social de base en utilisant des formes de politesse les plus élémentaires  
 Formulation de demandes simples en prenant appui sur la gestuelle 
 
Tâche :  
 
Voici quelques idées de scénarios possibles. Choisissez-en un et créez un dialogue. Votre 
dialogue doit contenir, au minimum :  
- Une formule de salutations 
- 3 phrases par personne (en rapport avec le scenario choisi) 
- Une formule pour se quitter ou pour conclure 
 
Vous devez le comprendre, savoir le jouer sans texte. Articulez pour que vos interlocuteurs 
comprennent ! 
 
Idées de scénarios : 
 
• Au téléphone, un ami t’invite pour une activité. Malheureusement tu es malade et tu ne peux 
pas venir.  
 
• En classe, on s’aperçoit qu’un élève est absent. Les élèves ou/et le maître se posent des 
questions : Est-il malade ? Qu’a-t-il ?  
 
• Le directeur arrive en classe et annonce que la maîtresse est malade. Les élèves s’inquiètent 
et posent des questions. Le directeur répond. 
 
• La maitresse voit un élève qui a l’air malade. Elle lui pose des questions et lui propose de 
rentrer chez lui.  
 
• Un élève se sent mal en classe. Il le dit à l’enseignant. Ils discutent ensemble. 
 
• Lors d’un chant en allemand, un  élève s’exprime ou chante faux et il dit qu’il ne peut pas 
chanter car il a mal à la gorge. 	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Annexe n°6 
 
Evaluation	  adaptée	  à	  la	  classe	  participant	  à	  la	  recherche	  	  	  
Test	  1	  	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   10’	  	  






Emploi du mot dans une expression ou 
dans une phrase 








La prononciation du mot est 
compréhensible. 
   	  
But :  
L’enseignante interroge un à un les élèves. Ils ont le droit à 2 essais si besoin. 
Ils doivent faire une phrase avec ce qu’ils ont appris et donner sa signification. 
 
Idées :  
On peut différencier sur le chunk à utiliser pour certains élèves en grande difficulté.  
La phrase qui vient d’être dite par un élève ne peut pas être dite juste après par un autre 
élève, si  l’évaluation se fait en collectif. 
Si l’enseignante décide de faire individuellement, elle peut demander à chaque élève de 
venir à son pupitre, pendant que les autres travaillent à leur place. 	  
Test	  2	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   5’	  	  


















Reconnaissance du mot à l’oral (phonétique et sens) 
Dictée orale de 3 mots et 2 expressions 
   
	  
But	  :	  	  L’enseignante	  fait	  une	  dictée	  en	  allemand.	  Le	  vocabulaire	  dicté	  peut	  être	  en	  contexte	  ou	   hors	   contexte.	   Les	   élèves	   écrivent	   individuellement	   en	   français	   ce	   qu’ils	  comprennent	  en	  allemand.	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Idée	  :	  On	   précise	   qu’on	   ne	   regarde	   pas	   l’orthographe	   mais	   que	   ça	   doit	   être	  compréhensible.	  	  Cela	  peut	  se	  faire	  sous	  forme	  de	  défi	  et	  non	  pas	  de	  test.	  	  	  	  
Test	  3	  :	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   5/10’	  
	  	  



















Reconnaissance du mot à l’écrit (graphie et sens)    	  Relier	  les	  mots	  allemands	  ou	  les	  expressions	  aux	  formes	  possibles	  en	  français.	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Aperçu du test 2 
 
Voici les trois mots et les deux expressions qui ont été dictés aux élèves par oral : 
 
Ich bin krank. Je suis malade. 
Ich habe Fußschmerzen. J’ai mal au pied. 
Das Auge L’ œil 
Der Rücken Le dos 
Die Hand La main 
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Aperçu du test 3 
 
Relie le mot en allemand avec sa traduction en français.  
Attention ! Certains mots sont de trop !      
 
die Hand        der Hund 
      das Ohr 
 Ich bin krank.    
           das Knie 
   der Hals  
 
       der Arm der Orm 
 der Bauch 
    der Rücken         
        der Racken 
 
          das Bein 
  das Auge 
 
      der Fuss   der Foss 
 
 
  le dos 
      le bras 
           le cou 
 
   le ventre  Je suis content.  
           l’oeil 
 
 le pied 
     l’oreille 
 
          Je suis malade. 
  la jambe   la main 
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Exemples de tests …  
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Annexe n°7 
 
Propositions d’activités pour la séquence complète concernant le corps humain. 
 
Ces documents de travail sont personnels. Comme nous ne voulions pas imposer la 
séquence mais bien se concentrer sur les ateliers, ils restent des documents de travail que 
l’enseignante pouvait utiliser ou non, suivant sa classe, ses idées, ses envies. Nous avons 
souhaité les laisser dans notre mémoire car certains exercices peuvent éventuellement être 
réutilisés par nos collègues ou nous-mêmes. 
 
 
INTRODUCTION	  Séance	  1	  :	  Présentation	  du	  nouveau	  vocabulaire	  «	  Die	  Körperteile	  »	  
	  	  	   Contenu	  
	  
Durée	   Matériel	  
Die	  Körperteile	   Ecrire	  «	  Die	  Körperteile	  »	  au	  TN	  et	  dire	  aux	  E	  qu’on	  va	  travailler	  un	  nouveau	  thème.	  	  Prédiction	  en	  fonction	  de	  l’écrit	  ?	  de	  l’oral	  ?	  	  	  
1’	   TN	  
Nachsprechen	   Les	   E	   ont	   une	   minute	   pour	   découvrir	   des	  nouveaux	  mots.	  M	   prononce	   et	   les	   E	   répètent.	   On	   fait	  attention	  à	  la	  prononciation.	  E	  doivent	  essayer	  de	  mémoriser	  au	  moins	  1	  mot	   ou	   défi,	   le	   plus	   possible.	   On	   ferme	   le	  livre	   et	   ils	   peuvent	   le	   dire	   en	   montrant	   la	  partie	  du	  corps.	  	  
5’	   LE	  p	  34	  
Hören	  und	  
Sprechen	  
Chanson	  Mein	  Kopf	  macht	  so	  und	  so.	  Avant	   de	   passer	   la	   chanson,	   M	   dit	   aux	   E	  qu’ils	   vont	   devoir	   écouter	   si	   le	   mot	   qu’ils	  ont	   retenu	   est	   prononcé	   dans	   la	   chanson.	  Lorsqu’ils	   entendent	   le	   mot,	   ils	   peuvent	  montrer	  la	  partie	  du	  corps	  correspondant.	  2e	  écoute	  :	  Consigne,	  imiter	  les	  gestes	  de	  M.	  3e	   écoute	  :	   apprentissage	  de	   la	  1ère	   strophe	  +	   refrain	   en	   essayant	   de	   chanter	   et	   de	  mimer.	  	  
10’	   CD	  
Sprechen	   Par	   deux,	   mémoriser	   le	   vocabulaire	   et	  l’entraîner.	  Un	  E	  interroge	  son	  camarade.	  	  «	  Wie	  viel	  ….	  Hast	  du	  ?	  »	  	  «	  Ich	  habe	  (ein/zwei)	  ….	  ».	  
5’	   TN	  écrire	  :	  Der	  Kopf,	  der	  Bauch,	  der	  Rücken,	  der	  Fuss,	  das	  Bein,	  die	  Ohren,	  die	  Augen	  +	  chunks	  	  
Bilanz	   Pour	   réinvestir	   l’apprentissage	   dans	   une	  activité	   ludique,	   jeu	  du	  mur	  «	  Zeig	  mir	  dein	  
…	  »	   5’	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INTRODUCTION	  Séance	  2	  :	  Le	  nouveau	  vocabulaire	  






Réactiver	   le	   vocabulaire	  :	   continuer	  l’apprentissage	   de	   la	   chanson.	   Faire	  écouter	  à	  nouveau	   la	  chanson.	  Faire	   lever	  les	  élèves.	  E	  chantent	  la	  1ère	  strophe	  +	  apprentissage	  de	  la	  	  2e.	  
10’	   CD	  
Mini-­‐dialogue	   Par	   deux,	   pour	   réviser	   et	   prononcer	   le	  vocabulaire	  :	  	  	  E1	  a	  le	  livre	  «	  Wo	  ist	  dein	  …	  ?	  »	  E2	   ne	   voit	   pas	   le	   livre	   et	   essaie	   de	  répondre	   «	  Mein	  ….	   ist	   da	  »	   (en	  montrant	  la	  partie	  du	  corps).	  	  
5’	   Par	  deux,	  
chunks	  au	  TN	  
Schreckliches	  
Monster	  
Das	  Monster	  hat	  ……	  Beine.	  Concours/défi.	  	  Avec	   le	   vocabulaire	   appris,	   l’enseignante	  fait	   une	   dictée	   qui	   décrit	   le	   monstre.	   Les	  élèves	   doivent	   dessiner	   ce	   qu’ils	  comprennent.	   Cet	   exercice	   peut	   être	  travaillé	  plus	  tard	  dans	  la	  séquence.	  	  	  
10’	   Ardoise	  ou	  feuille	  blanche,	  de	  quoi	  écrire.	  
Schreiben	   Compléter	   le	   vocabulaire	   avec	   l’aide	   du	  livre.	  Pas	  forcément	  tous	  les	  mots.	   10’	   Brochure	  E	  	  Act	  1(	  L4)	  +	  LE	  
Jeu	  du	  mur	   Die	  Lehrerin	  sagt	  :	  	  X,	  zeig	  uns	  dein	  Bein	  !	   5’	   	  	  
 Introduire	  pour	  la	  semaine	  suivante,	  les	  ateliers.	  Ils	  seront	  là	  pour	  apprendre	  le	  nouveau	  vocabulaire	  et	  consolider	  l’ancien.	  Ils	  aideront	  à	  apprendre,	  afin	  d’être	  prêt	  pour	  la	  présentation	  de	  saynètes.	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Séance	  1	  	  pour	  Ateliers	  +	  activités	  (semaine	  1)	  	  	   Contenu	   Durée	   Matériel	  
Présentation	  
des	  ateliers	  
Présenter	   chaque	   atelier	   et	   son	  utilité	  +	  questionnaire.	   5’	   Feuille	  gestion	  des	  ateliers	  avec	  groupes	  et	  code	  couleur.	  	  
Ateliers	   Tournus.	  1/Ordi	  mp3	  2/Mémo	  3/Schnipp/Schnapp/Boogie	  LE	  Act4	  p	  35	  	  
Vocabulaire	  à	  apprendre	  :	  	  Der	  Bauch	  /	  Der	  Hals	  /	  Der	  Rücken	  /	  Der	  Fuss/	  Das	  Bein	  /	  Die	  Ohren	  /	  Aua/Oje!	  	  Ich	  bin	  krank./	  Was	  hast	  du	  ?/	  Was	  ist	   denn	   los	  ?/	   Ich	   habe	  ….schmerzen/Mein	  ….	  tut	  weh.	  	  	  
10’	   Matériel	  ateliers	  
Mini	  jeu	   Jeu	  de	   cartes	  avec	  	  «	  Mein	  Kopf	  tut	  weh	  !	  »	   «	  Aua	  !	   Mein	   Kopf	  !	  »	   «	  Ich	  habe	  Kopfschmerzen	  »	  
	  
3’	   Faire	  le	  jeu	  de	  carte	  pour	  24	  élèves	  
Dialogue	   Découvrir	   et	   utiliser	   les	  
expressions	  	  «	  Ich	  bin	  krank	  »	  «	  Was	  ist	  denn	  los	  ?	  »	  «	  Ich	  habe	  Kopf	  schmerzen	  et	   	  Mein	  …	  tut	  weh	  »	  	  Par	  2,	   les	  E	  utilisent	   les	  expressions	  par	   substitution	   d’éléments	   pour	  construire	   un	   mini	   dialogue.	   Ils	  peuvent	   l’écrire	   ou	   l’apprendre	   par	  cœur.	  Ils	  ont	  le	  droit	  au	  dictionnaire	  et	  peuvent	  rajouter	  des	  éléments.	  	  
10’	   LEp36	  +	  cartes	  plastifiées	  pour	  expressions	  +	  dictionnaires	  
Présentation	   Quelques	   élèves	   à	   l’aise	   peuvent	  présenter	  leur	  dialogue.	  	  Penser	   à	   rassurer	   les	   autres,	   en	  disant	  qu’on	  s’entrainera	  encore.	  	  
5’	   	  
Hören	   Les	   E	   montrer	   les	   parties	   du	   corps	  correspondant.	  Jeu	  de	  rapidité.	  	   5’	   Piste	  45	  A2	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Séance	  2	  	  pour	  Ateliers	  +	  activités	  (semaine	  1)	  
	  	  	   Contenu	   Durée	   Matériel	  
Ateliers	   Tournus.	  	  1/Ordi	  mp3	  .	  Frage/Antwort	  2/Mémo	  :	  Visuel	  3/Schnipp/Schnapp/Boogie	   LE	   Act4	  p	  35	  	  
Vocabulaire	  à	  apprendre	  :	  	  Der	  Bauch	  /	  Der	  Hals	  /	  Der	  Rücken	  /	  Der	  Fuss/	  Das	  Bein	  /	  Die	  Ohren	  /	  Aua/Oje!/	   Ich	   bin	   krank/	   Was	   hast	  du	  ?/	   Was	   ist	   denn	   los	  ?/	   Ich	   habe	  ….schmerzen/	  Mein	  ….	  tut	  weh.	  	  	  
10’	   	  
L’élève	  malade	   Mêmes	  règles	  que	  le	  jeu	  du	  détective.	  	  	  Les	  E	  sont	  en	  cercle.	  Un	  E	  sort.	  Il	  doit	  deviner	   l’élève	   qui	   a	   contaminé	   les	  autres	  et	  dire.	  «	  Ich	  weiss,	  A	  ist	  krank.	  Sie/Er	  hat	  Kopfschmerzen	  »	  (ou	  autre	  maladie).	   Il	   peut	   aussi	   s’adresser	  directement	   à	   la	   personne	   en	   disant	  Du	  bist	  krank,	  du	  hast	  ….schmerzen.	  »	  S’il	   découvre	   la	   personne	   qui	  contamine	  les	  autres,	  il	  a	  gagné.	  	  
5/10’	   	  
Simsalabim	   à	  deux	  :	  activité	  4C	  p	  40	  Mini	  dialogue	  	   5’	   LE	  	  4C	  p	  40	  
Schreiben	   Lecture	  des	  phrases	  par	  M	  en	  collectif.	  Exercice	  de	  la	  brochure	  (individuel).	  Correction	  collective.	  	  M	  dit	  et	  E	  «	  So	  ein	  Quatch	  !	  »	  oder	  «	  Ja,	  Richtig	  ».	  Devoir	  :	  écrire	  une	  Quatch.	  	  
10’	  	  	  5’	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SEMAINE	  2	  (Séance	  3)	  	  	  	   Contenu	   Durée	   Matériel	  
Ateliers	   Tournus.	  1/Ordi	  mp3	  2/Mémo	  3/	  Gestuel	  :	  choisir	  
	  
	  
Vocabulaire	  à	  apprendre	  :	  	  	  Die	   Augen	   /	   Die	   Zähne	   /	   Die	  Haare	   /	   Der	   Po	   /	   Die	   Hand/	   Der	  Arm/	  Der	  Bauch	  /	  Der	  Hals	  /	  Der	  Rücken	   /	   Der	   Fuss/	   Das	   Bein	   /	  Die	  Ohren	  /	  Was	  hast	  du	  ?	  /	  Was	  ist	   denn	   los	  ?/	   Aua	  !/	   	   Ich	   bin	  krank.	   /Ich	   habe	   ….schmerzen.	   /	  Mein	  ….	  tut	  weh.	  /Kannst	  du	  ….	  ?/	  Nein,	   Ich	   kann	   nicht	   …	   /	   Ja,	   das	  kann	  ich.	  	  
10’	   	  
Hören	   Compréhension	  :	   essayer	   de	  comprendre	   le	   dialogue,	  reconnaître	   des	   mots,	   des	  expressions.	  1ère	  écoute.	  Discussion.	  2e	  écoute	  	  
5’	   Piste	  51	  
Dialogue	   Essayer	   d’inventer	   un	   dialogue	  téléphonique	   avec	   leurs	   mots	   en	  allemand.	  	  	  A	   disposition	  :	   chunks,	  dictionnaire,	  enseignant,	  livre…	  Dans	   un	   premier	   temps,	   ne	   pas	  regarder	   l’orthographe,	   le	   jouer	  à	  l’oral.	  	  Dans	  un	  deuxième	  temps,	  on	  leur	  demande	  de	  corriger	  l’écrit.	  	  	  
10’	   Livre	  E	  p	  42	  	  Dictionnaire..	  
Chunks	  TN.	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SEMAINE	  2,	  Séance	  4	  
	  	  	   Contenu	   Durée	   Matériel	  	  
Ateliers	  
	  
Tournus.	  1/Ordi	  mp3	  2/Mémo	  3/	  Gestuel	  :	  choisir	  
	  
Vocabulaire	  à	  apprendre	  :	  	  Die	   Augen	   /	   Die	   Zähne	   /	   Die	  Haare	   /	  Der	   Po	   /	  Die	  Hand/	  Der	  Arm/	  Der	  Bauch	  /	  Der	  Hals	  /	  Der	  Rücken	   /	   Der	   Fuss/	   Das	   Bein	   /	  Die	  Ohren	  /	  Was	  hast	  du	  ?	  /	  Was	  ist	   denn	   los	  ?/	   Aua	  !/	   	   Ich	   bin	  krank.	  /	   Ich	  habe	  ….schmerzen.	  /	  Mein	   ….	   tut	   weh.	   /	   Kannst	   du	  ….	  ?/	  Nein,	   Ich	  kann	  nicht	  …	  /	   Ja,	  das	  kann	  ich.	  	  
	  10’	   	  Chunks	  au	  TN	  
Exercice	  écrit	   Continuer	   les	   dialogues	  :	  perfectionner	  et	  	  apprendre.	  	  Leur	   donner	   comme	   but	   de	   les	  filmer,	   éventuellement	   ou	   de	  s’enregistrer.	  
15’	   Dictionnaire,	  livre,	  brochure,	  TN…	  
Ecouter	  la	  
chanson	  	  
Essayer	   de	   comprendre	   la	  chanson	  	  Lied	  7p	  38.	   5’	   LE	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SEMAINE	  3	  Séance	  5	  	  	   Contenu	   Durée	   Matériel	  
Ateliers	   Tournus.	  1/Ordi	  mp3	  2/Mémo	  3/Gestuel	  :	  choisir	  	  
Vocabulaire	  à	  apprendre	  :	  Die	   Augen	   /	   Die	   Zähne	   /	   Die	  Haare	   /	   Der	   Po	   /	   Die	   Hand/	   Der	  Arm/	  Der	  Bauch	  /	  Der	  Hals	  /	  Der	  Rücken	   /	   Der	   Fuss/	   Das	   Bein	   /	  Die	   Ohren	   /Aua	  !/	   	   Ich	   habe	  ….schmerzen.	  /	  Mein	  ….	  tut	  weh./	  Kannst	   du	   ….	  ?	   /	   Nein,	   Ich	   kann	  nicht	  …/	  Ja,	  das	  kann	  ich./	  Wer	  ist	  nicht	   da	  ?	   /	   Ich	   bin	   krank/	   …	   ist	  krank/	   Was	   hat	   er	  ?/	   Er	  hat….schmerzen/	  Sein	  …	  tut	  weh	  	  
10’	   	  
Situation	  
introductive	  
collective	   M	  joue	  en	  allemand	  et	  demande	  si	  aujourd’hui	  tout	  le	  monde	  est	  là	  ?	  	  	  Si	   quelqu’un	   absent	  :	   «	  Wer	   ist	  nicht	   da	  ?	   Ist	   er	   Krank	  ?	  Was	   hat	  er	  ?	  »	  	  	  Si	  tout	  le	  monde	  est	  là,	  demander	  à	   un	   élève	   de	   sortir.	   Celui-­‐ci	   doit	  pouvoir	   voir	   à	   travers	   la	   porte	  mais	   les	   autres	   ne	   le	   voient	   pas.	  On	  fait	  comme	  s’il	  était	  malade.	  Laisser	   répondre	   les	   élèves	  librement,	   écouter	   ce	   qu’ils	  disent.	  	  Ecrire	  nouveau	  chunks	  au	  TN	  .	  	  
5’	   Chunks	  au	  TN.	  
Jeu	   Continuer	   à	   s’entraîner	   au	  dialogue	   commencé	   la	   fois	  précédente.	   L’améliorer	   pour	   le	  présenter.	  	  	  
10’	   	  
Présentation	  
collective	  	   Un	  ou	  plusieurs	  groupes	  viennent	  présenter	   5’	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Semaine	  3	  (Séance	  6)	  	  	  	   Contenu	   Durée	   Matériel	  
Ateliers	   Tournus.	  1/Ordi	  mp3	  2/Mémo	  3/	  Gestuel	  	  Vocabulaire	  à	  apprendre	  :	  	  Die	  Augen	  /	  Die	  Zähne	  /	  Die	  Haare	  /	  Der	  Po	  /	  Die	  Hand/	  Der	  Arm/	  Der	  Bauch	   /	   Der	   Hals	   /	   Der	   Rücken	   /	  Der	  Fuss/	  Das	  Bein	  /	  Die	  Ohren	  /	  Aua	  !	  Ich	  habe	  ….schmerzen.	  /	  Mein	  ….	   tut	   weh.	   /	   Kannst	   du	   ….	  ?	   /	  Nein,/	   Ich	   kann	   nicht	   …/	   Ja,	   das	  kann	   ich./	  Wer	   ist	   nicht	   da	  ?	   /	   Ich	  bin	   krank/	   …	   ist	   krank//	  Was	   hat	  er	  ?	   /	   Er	   hat….schmerzen/	   Sein	   …	  tut	  weh.	  	  	  
10’	   	  
Exercice	  7a	  p	  34	  	   Souligner	  les	  mots	  incompris.	  Demander	  traduction	  à	  M	  ou	  autres	  E.	  Mettre	  dans	  l’ordre	  	  Se	  mettre	  à	  deux	  et	  écrire	  un	  petit	  dialogue.	  	  Si	  dialogue	  fini,	   ils	  s’entraînent	  à	  le	  jouer.	  
20’	   Ex	  7a	  p	  34	  Brochure	  élève.	  Livre	  de	  l’élève	  à	  disposition.	  
Hören	   1ere	   écoute	  :	   Repérer	   les	  personnages.	  	  2e	  écoute	  :	  Qui	  est	  malade	  et	  quelle	  maladie	  a-­‐t-­‐il	  ?	  	  L’écrire	   en	   français	   sur	   cahier	   de	  brouillon.	  	  Puis	  correction	  collective.	  
5’	   Piste	  4C	  1	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SEMAINE	  4	  (Séance	  7)	  :	  	  	   Contenu	   Durée	   Matériel	  	  
Ateliers	  
	  
Tournus.	  1/Ordi	  mp3	  2/Mémo	  3/	  Gestuel	  	  
Vocabulaire	  à	  apprendre	  :	  	  Die	   Augen	   /	   Die	   Zähne	   /	   Die	   Haare	   /	  Der	   Po	   /	   Die	   Hand/	   Der	   Arm/	   Der	  Bauch	   /	  Der	  Hals	   /	  Der	  Rücken	   /	  Der	  Fuss/	  Das	  Bein	  /	  Die	  Ohren	  /	  Aua	  !	   Ich	  habe	  ….schmerzen.	   /	  Mein	   ...	  tut	   weh.	   /Kannst	   du	   …	  ?	   /	   Nein,	   Ich	  kann	  nicht	  …/	   Ja,	   das	  kann	   ich.	   /	  Wer	  ist	   nicht	   da	  ?	   /	   Ich	   bin	   krank/	   …	   ist	  krank/	   Was	   hat	   er	  ?	   /	   Er	  hat….schmerzen/	   Sein	  …	   tut	  weh/	   Ich	  fühle	   mich	  gut	  /schlecht	  /schwach	  /	  	  Ich	  bleibe	  zu	  Hause/im	  Bett.	  /	  Bleib	  im	  Bett	  !	   /	   Bleib	   zu	   Hause	  !	   Gute	  Besserung	  !	  	  	  
10’	   	  
Bingo	   Jeu	   du	   bingo	   1	   ou	   2	   parties	   avec	  nouveaux	   chuncks	   aussi	   dans	   les	  planches.	  	  




Histoire	   lue	   par	   le	   M	   p	   42	   (4C8)	   les	  élèves	   la	   relisent	   seuls	   une	   fois,	   puis	  essaient	   de	   jouer	   le	   dialogue	   avec	   ou	  sans	  marionnettes.	  	  
10’	   LE	  Marionnettes	  si	  besoin.	  
Dialogue	   Saynète	  (à	  2)	  	  Scénario	  :	   Un	   E	   et	   un	   M	   en	   classe.	  L’élève	  est	  malade	  et	  maitre	   lui	  dit	  de	  rentrer	   à	   la	  maison	   et	   lui	   souhaite	   un	  bon	  rétablissement.	  




Séance	  8	  :	  Wiederholung	  +	  Evaluation	  formative	  
	  Pas	  d’ateliers	  :	  Jeu	  planche	  créé	  pour	  répéter	  le	  vocabulaire	  ou	  préparation	  évaluation	  (suivant	  groupe)	  +	  évaluation	  formative	  (première	  moitié	  de	  classe)	  	  
	  
Séance	  9	  :	  Wiederholung	  +	  Evaluation	  formative	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Annexe n°8 
 
Autre matériel créé pour la séquence 
 


























Exemple planche Bingo « Maux » 
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Annexe n° 9 
 
L’atelier auditif   
 
Cet atelier n’a pas pu être testé dans notre recherche, aux vues des conditions réelles dont 
nous avons bénéficiées, nous avons dû supprimer un atelier et celui-ci était le plus 
difficile à mettre en place pour des raisons pratiques et le plus bruyant. 
Cependant, nous avons fait le choix de laisser sa trace dans la rédaction de notre mémoire 
car il est pertinent vis à vis du cadre théorique que nous défendons. 
 
Cet atelier est basé sur un apprentissage du vocabulaire par l’audition. Le support est un 
ordinateur ou un lecteur-Mp3 sur lequel se trouve le vocabulaire à apprendre, de façon 
contextualisée et décontextualisée. 
L’élève peut écouter, mettre la piste audio en pause et répéter à voix haute.  
Si nécessaire et par souci de faisabilité (réalité du matériel présent en classe), les élèves 
sont 2 par poste. Ils se partagent les deux oreillettes et répètent en chœur au moment 
prévu (pause). Nous avons fait varier les voix des pistes audio, afin que les élèves 
s’habituent à plusieurs accents et pour être au plus proche d’une réalité linguistique. Ce 
matériel s’ajoute aux pistes audio prévues par le moyen d’enseignement en vigueur. 
En raison des modalités de cet atelier, nous aurions aimé placer 4 élèves au maximum 
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Résumé 
 
« La représentation multimodale est une garantie contre l’oubli de ce mot. » 
       (Hermann, p. 37, cité dans Wokusch, 1997). 
  
 Notre travail de recherche est axé sur l’apprentissage du vocabulaire allemand, par différents 
ateliers impliquant plusieurs sens. 
 
La partie théorique permet de mieux comprendre la pertinence de l’apprentissage du vocabulaire 
par différentes modalités sensorielles. De plus, nous nous intéressons aux facteurs impliqués dans 
la motivation des apprentissages chez les élèves. Enfin, nous définissons ce que signifie pour 
nous le réinvestissement du vocabulaire dans des situations de productions langagières. 
Le dispositif que nous avons imaginé pour la partie pratique comprend un atelier visuel, un atelier 
gestuel et un atelier auditif, dans lesquels les élèves apprennent leur vocabulaire d’allemand. Ces 
ateliers sont intégrés à des leçons d’allemands et durent environ dix minutes. Le dispositif a duré 
quatre semaines. 
 
 Nos deux hypothèses de recherche sont les suivantes : L’apprentissage du vocabulaire par 
différentes modalités de perception, permettrait aux élèves d’intégrer et de réinvestir le 
vocabulaire dans des situations orales concrètes. De plus, l’apprentissage du vocabulaire par ce 
dispositif, aurait une influence positive sur la motivation des élèves.  
Malheureusement, nos conditions ne nous ont pas permis d’obtenir des résultats convainquant 
pour confirmer toutes nos hypothèses de recherche. 
 
En revanche, nos résultats prouvent que le plaisir de l’élève à effectuer la tâche est lié à son 
sentiment de progression. Plus un élève progresse dans ses apprentissages, plus il a du plaisir et 
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